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NOTRE FOI! 


A-F. AUCLAIR, o.uc.r,, Directeur 


Encore cetie fameuse résolution 


“Que l'anglais soit la seule langue de nos écoles publiques”: cette 
résolution absurde et cyniquement stupide a eu, l’autre jour, à North 
Patleford, on s'en souvient, le sort qu’elle méritait. 

fl a suffi de l’examiner un peu à la lumière du bon sens, des droits 
aexuis. de l'histoire de notre pays et des institutions britanniques 
pour juger aussitôt qu'elle ne pouvait servir que de brandon de discor- 
de, qu'elle devait être mise au rancart et qu’elle n'aurait jamais dû 


être présentée. 


I n'en a pas été ainsi, malheureusement, à la convention des 
instituteurs du distriet de Saskatoon, tenue la semaine dernière et dont 


nous donnons plus loin un bref compte-rendu. 
autre », la fameuse résolution de l“Englüish only’ 


de celle-la (as a rider to No. 5). 


“qu'aucune personne ne soit admise à voter aux élections fédérales 
su proriacinles à moins qu'elle ne puisse parler. lire et écrire l'anglais”. 

Qu'une douzaine où plus d'imbéciles et d'ignorants, ou qu'une 
fourne d'Oranestes chauffés à point, adoptent de pareilles résolue 


tions: ce n'est pas une affaire. 


Que d'autres gens, cependant supposés plus larges d'esprit, fase 
n'est pas non plus, merveille, 
asez dbroaillards pour faire leur fortune où la perdre dans les lots de 
ville, où assez suffisants pour se faire croire que Saskatoon est la pre- 
inière ville du monde, cela n'empêche pas que très souvent, en dehors 
des affaires de piastres et de sous, le n'ont pas plus d'idées qu'un pu- 
Pans cette classe de monde-là, l'élite intellectuelle 


sent de rméme: ce 


teau de téléoraphe. 
on ait re que ca vaut. of &i jamais 


On y a adopté, en 
: et, en eroupe 
un quatorzième vœu demandant 


Parce qu'ils furent 


elle aborde la question de faneues, 


elle, qui ne sait pas inême la sienne d'une facon passable, on peut 


être sûr qu'elle achoppera aux plus lourdes balourdises: c'est un do {mettront en vigneur la 


maine bien trop élevé pour sa compréhension. 
Ms que ce soit aussi le frut des instituteurs de cette région... 


fameuse, au (emips de prospérité, 


lorsqu'elle se faisait annoncer par- 


tout en affiches flamhovantes: c'est une affaire plus sérieuse, qui en- 
sage Favenir, ef ne ferait pas du fout pour réclame. 
Des pédazogues, qui étalent pareille ignorance sur des questions 


fondamentales, sont payés bien cher pour 4 besogne, 


faire de gens qui s'arrogent la 


On n'a que 
mission d’anglifier Jorsqu'on leur 


demande dé former une génération de Canadiens. À mentalité cana- 


dienne et non à 
fameuse résolution. 


mentalité prussienne comme celle que trahit leur 


Pour honneur de Ia profession, nous ahnons mieux supposer 


charitablement, jnequ'à preuve du contraire, que cette 


mentalité 


nullement britannique n'est pas le fait de tous les instituteurs de la 


province, ni même de tous les inst 
Cette résolution, qui revient 


nos lecteurs savent combien elle est absurde, 


ituteurs de la région de Saskatoun. 
périodiquement un peu pariout, 
On peut adopter des 


réolutions ct même faire passer des Règlements 17, 18. 19 ct jus- 


qu'au bout des chiffres comme & 


continuerans pas moins à parler le français et 


à nos enfasts. 


cultivateur. nous ne 
à le faire apprendre 


isait un bon 


Quant aux antres: “nuf sed”, comme ils écriraient dans leur 


savante orthographe 


La “Patrie” s'amuse 


Nous ne lisons pas très assidu 
ment la Patrie de Montréal. 
Patriote, et pour une fois, nous 
“ones presque tenté de le regrei— 
ler, car notre grand confrère de 
là métropole en a de bien bonnes 
parfois. Ainsi ce n’est qu'indi- 
léctement que nous avons eu con- 
haisgimce de la petite leçon assez 


FOCARC quil & bien voulu nous 


donner récemment, 


Au dire de la Patrie, le Patriote 
ne cicherait pas ses couleurs poli- 
fiques ct serait d’un rauige assez 
Prononcé, Pensez donc ! A la 
“Ut des dernières élections en 
Anglaise, nous avions 
: "n'y a pas à dire, 
Dérspoctives d'avenir ne sont 
M brillantes pour M. Borden ct 
*> collègues, qui doivent se trou 
‘er dans Teurs petits souliers”. 


Nous nG pouvions pourtant pas 
tirer que cette déroute conser- 
“UC Gtait un succès pour la po- 
tique de M. Borden!... 

Qui sait? 
Priné 
feuille 


Colombie 
dé erire 


les 


si nous avions im 
Nne pareille balourdise, Ja 
un Alnntréalaiso nous eût sans 

oule délivré un certificat 
‘le hante indépendance. . .Ces bons 
Hurn 


"payables, quand ils s'y mettent. 


au ; 


Les sous-marins boches opè- 
rent sur la côte américaine 


L'événement sensationnel du 
jour à eu pour théâtre la côte amé- 
ricaine de la Nouvelle-Angleterre, 
où sept bateaux, dont cinq anglais, 
un norvégien et un hollandais, ont 
ëté torpillés dimanche par les Alle- 
mands. 

Selon toute vraisemblance, l'ex- 
ploit a été accompli par le sous- 
murin U-58, qui à abordé à New- 
port samedi dernier dans Faprès- 
midi pour envoyer une lettre à 
l'ambassadeur Bernstoft et a repris 
ensuite ln mer sans s'approvision- 
ner. C'est un sous-marin géant el 
extrêmement rapide. 

La plupart des passagers et des 
membres des équipages des vais- 
scaux coulés ont été recueillis par 
les contre-torpilleurs de la flotte 
amérenine,  Ê v avait parmi eux 
un eertaui nombre de fennnes et 


ep 


d'enfants. 

La nouvelle à produit une grosse 
émotion aux Etats-Unis. On esti- 
me cependant que tout s'est passé 
régulièrement et que la neutralité 
américaine n'a pas été violée. Des 
patrouilles de navires de guerre 
surveillent activement la côte afin 
d'éviter toute infraction aux rè- 
glements internationaux. Des 
mesures de précautions sont Éga- 
lement prises à Flalifax et sur la 


4UX de parti sont vraiment |côte canadienne en vue d'un raid 


possible des sous-marins allemands. 
S 


RER RSS 


| 


qe 


| 


PugLié par LA Cre La Box 


L'hopital d’Athabaska, 
Alta, détruit par le feu 


Trois morts 


L'explosion d'une lampe à huile 


dans Ja chambre d'un patient a 
provoqué un incendie qui à détruit 


complètement l'hôpital du Saert- 
Cœur à Athabaska. Trois patients 
ont péri dans les flammes. 
autres ont pu être sauvés grâce aux 
héroïques efforts des sœurs de la 
Providence qui avaient charge de 
l'hôpital. 

L'établissement était estimé à cn- 
viron $50.000 et n'était pus ascure. 
C'est une perte qui sera vivement 
ressentie dans la région. 


LE SERVICE NATIONAL 


Les directeurs du service natio— 
nat charoës de veiller à la mobiii- 
sation des ressonrecs du pars dans 
chaque distriet militaire viennent 
d'etre Ces directeurs 
nouvelle 


HonHnés, 


politique du gouvernement. 
Thomas Fait et le grand chef de 
l'organisation. 


Les directeurs pour FOuest sont: 
Ditiet de Winnipee. E. K. Chap; 


ia: distriet de Régina, A, LE. 


Jauinine. de  Naskatoon: district 
de Calearv. HR, PR. Bennett. de 
Calgurv. 

Le recrutement ne sera fait 
qu'indirectément. Hi agit de 


connaître la puisanee ouvrière afin 
de savoir < toile où telle personne 
rend de plus grands services à la 
cause dums l'industrie qu'elle ap- 
puie de son travail ou si elle serait 
mieux à l'armée. 

Les directeurs du Service Natio— 


nal faciliteront simplement lou- | 


vrage, des sergents, recruteurs, 


| SIMPLES NOTES 


Le secrétaire de la commission 
des crédits ruraux de le Saskat- 
chewan affirme que plus de 150,- 
000 personnes ont émigré du (la- 
nada, du. 30 juin 1914 au 30 juin 
1915... Depuis trois ans, dit-il, un 
demi-million de citoyens sont pas- 
sés du Canada aux Etats-Unis. 

Les statistiques. qui enregistrent 
scrupuleusement le nombre des 
immigrants que reçoit le pays, ne 
tiennent pas compte de cruxr qui 
s'en vont...}'où déception à ehu- 


que recensement. 
FX + 

1 Test question d'organiser à Qué- 
bee de grandes fêtes pour comimr- 
morer le trois centième anniversai- 
re de l'arrivée au Canada de Louis 
Hébert. le premier colon canadien 
Ce serait une grande fête agricole 
à laquelle prendraient part des re- 
présentants de toutes les proninces 
du Canada. Ces fêtes  coincide- 
rairnt arec l'inauguration du mo- 
nument qui va être érigé à la mé- 


moire de Louis Iébert. 
xs 


Le conmissaire Ross. dr Mont- 
réal. s'élère énergiquement contre 
le rapport de la “Canadian. Press”. 
publié dans les journaur anglais 
du pays. dans lequel la récente 
‘ehauffourée entre la poliec ct les 
étudiants de Laval cst présentée 
comme une émeute contre le recru- 
tement. 

“Ce sont de tels rapports mali- 
cicux et non vérifiés, dit-il, qui 
donnent au monde de mauvaises 


7 Sd e 
PRE Ve 


Les 


Sir ! 


NOTRE LANGUE! 


RE Presse Lrée. 


à 


La démission de 
M. Lamarche 


Re , On assure que des agents alle- 
Uans une grande assemblée pu- 1 8 


. Ne à mands auraient proposé des 
blique tenue à Nicoiet, M. Lamar- Le ue Pa 
4 ? conditions définies aux Alliés. 


ché a rendu compte de son mandat 
à ses électeurs et expliqué les motifs 
de 5a démission. El était accom— 
pagné de M. Bourassa.  L'assem-— 
blée composée de plus de cinq mille 
personnes ne iménagea pas se ap 
plaudissements aux orateur. 

M. Lamarche à dit que s'il a 
démissionné ce n'a pas été pour: 
obtir à une preion quelconque . . 
D. I Î a scette offre conne formelle, elle a | 
dis uniquement parce que loi . ee 
| . 1, jun caractère officiel et elle est plus 
mandat qu'il avait recn de l'élec- ; 
jet expirait au bout de cinq ans | | 


Leurs offres comprendraient Féva- 
cuation de Ia Belgique, le paie 
ment d'une indemnité pour In 
destruction due à occupation mi- 
litaire, l'évacuation de la Serbie 
par les tropucs du kuiser. mais 
sans hrdernnité, et la rétrocession 
de la Lorraine à la France. 


précise que Îles ouvertures précé- 
lentes. Des énieuires allemands 
& sont inaintes fais abouchés avee | 
le roi Albert. Le printemps der 
pniers, Le plus ambitieux 
été fait 


mépris ces offres 


et qu'il he voudrait d'aucun autre j' 
iintermédiire, se substituant A ses 
électeurs, nn prolongement de san 
lerine d'office, 

DOM Pavnarche à reconnu 
avait ét nn triste quémandenr de 
patronage. fai cru Qu'il valait 
nienx ne pas obfenir pour mon 
lconné des ponts. des bureaux de 


de cos | 


… tefforts à \Bus le roi ai 
qu'il: | 

chaque fois: 
malgré la pression considéralle | 


| exercée par les Aeriande dns di à 
versés parties di paye i 
Tes probable que rien ne ré 


| 
offre. | 


lnoste et des quais qui eusent dté . 

1! . Let k sultera de cette dernière 
achetés ape des rnorconux de na : Loose : 
ndence” Mais elle os intéressante parce i 
CONSCICTICC « , à 
qu'elle démontre que le Alle 


1 USE Von voulez dus députée del re | 
! inantls nodifient leurs Vies ait 


a sortes il 4 a en ac Pen connais" 
sujet des avantigcs que leur con 

+ . (l 

de territoires 


ije vous demnerai des adresses.” 
ME Larmarche a qualifié d'indé- 
leente l'hvpothèque donne sur le 
sang de la nation par le gouverne- | 
hinent jusqu'à concurrence de NÔO fju nous à dif: Nous nous but- 
14084 hommes. civilisation. Est-ec 
M. Bourassa à ensuite expliqué les roulant nous rmpéches de par- 
la doctrine nationaliste 
iplus d'un coup vigoureux 
Wilfrid Paunrier, 
Rappelant le 
[quelques jours auparavant par Île 
chef Hhéral Maisomnenve: %S; 
j'étais jeune. j'irais an secours de 
a France. 7, Bourasa a fait un 
retour sur l'autre guerre franco- 
allemande, en 1870 : On annonce d'Edmonton que 22 
“M. Laurier était jeune alors. 11| hommes d'affaires de l'Ontario 
avait trente ans. Tl n'a pas pris laiennent d'acquérir près de la rivie- 
son fusil, il n'a pas demandé à ses jre Fermillon, dans l'Alberta, 20.- 
compatriotes de courir au secours 1000 acres de pôturages, dont üls 
de la France... feront cinq ou. sir ranches pour 
Ces appels passionnés, ils les a | l'élevage de boeufs de première 
gardés pour les jours où la France !'qualité. Au train où Les choses 
sert de couverture à l'Angleterre, | ront, ces gens, d'ici vingt ans, «u- 
pour les jours où Fappel au sent jront fait une fortune. Car la 
ment français fait l'affaire de la! guerre dégarnit tellement nos trou- 
politique anglaise. . peaur d'animaux de boucherie, 
... Quand on n'a rien dit aux |déjà en décroissance avant qu'elle 
jours où la France abandonnée |oÿf commencé, que le prix du 
jagonisait-—alors qu'on était libre; boeuf restera élevé, chez nous, pen- 
de parler. alors qu’on êtait libre | dont les prochaines décades. Ces 
de servir, assez jeune pour servir. {industriels ontariens font preune 
on n'a pas le droit de reprendre | d'une prévoyance qui les paicra. 
ces appels à quarante ans de dis- PE 
lance, parce qu'ils peuvent aujonr-| 77 y u artuellement au collège 
[d'hui servir Ja politique impéria- | de Saint-Boniface 240 élèves îns- 
crits. Le Petit Séminaire en comp- 


liste.” 
te DT et Le Junorat 62. 29 du 
Petit Séminaire e1 45 du Juniorat 


ifére Focenpation 


voisine. | 


durs pour tt 


et porté {ler francais quon cninpte se bat- 
à sir {tre pour da civilisation (hits pue 
sert des réglements Ver. ISO 19 et 
dusqu'au bout des chiffres. connne 
dit cultivateur de chez nous. 
nous continuerons de parler fran- 
(demand La- 


not prononcé 


1 


nl 


cais quand même. 
vergne à Saint-Rine). 
# #Æ + 


n 


impressions au sujet des relations 
des deux rares qui constituent vir- 
tuellement la population du Ca 


| nada”. 


LE CONCOURS DU 


Le procédé n'est pas nourean. 
Et la protestation indignée du. com. 


missaire anglais ne lui donnera 
miss) gl l donner 


Bien qu'on ne puise considérer | 
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PROPOSITIONS ALLEMANDES Devant la Commission 


Royale à Régina 


Sir George Foster, ministre du 
Commerce, de passage à Régina, 
y à tenu une nouvelle session de 
la Cominision Royale. Parmi les 
témoins appelés à déposer le pre— 
micr jour, figuraient le ministre 
dés affaires municipales, ls minis- 
tre de l'Agriculture, le président 
ct le secrétaire des Grain Uirowers, 
ete. On a suggéré, entre antres 
choses, Faceès des cultivateurs pour 
leurs produits à tous fes muarchrs 
du monde, une plus grande latitu— 
de dans les relations commerciales 
avec l'\ugleterre, nne meilleure 
adaptation du système des banques 
aux besoins de Faigriculture. 

A a séance du 7 octobre, M. 
Einile Delar. arelitecte diplômé 
par le gouvernement franenis, 
sottis une proposition ayant pour 
but de favoriser le mouvement en 
faveur de Fadoption du svstème 
métrique par FAngleterre et x 
Le Patriote à publié Fa 


HA 


colonies. 


semaine dermére une lettre de M. 


Delax Iui-méme sur cette question 
intéresennte. 
NE 


Un vaste projet 


Un dictionnaire biographique, 
historique et géographique 


du Canada. 


La société historique de Mau- : 
réal vient de remettre à Pét one. 
vale projet de «doter notre pays 
d'un ouvrage qui ne manquera 
pas d'intéreser au plus haut 
pou, tous ceux que notre histoire 
natanale intéresse. 

Nous voulons parler de la pré 
paration et de la composition d'un 
dictionnaire biographique, histo- 
rique et, géographique An Canada. 

Connne on le peut voir c'est un 
travail de longue haleine qui ren- 
fermera des richesses inestimables, 

Si la société historique de Mont- 
réal atteint son but elle aura ac— 
contpli un travail de géant et cha- 
que famille et chaque institution 
qui se pique de culture sera recon— 
naissante à la Société d’avoir réa- 
Hisé un si beau projet. 


suivent les cours au collège des 


Jésuites. 
Lr > 


Qui est-ce qui « donné le Maine, 
POkhio, aux Etas-Unis? c’est l'An- 
gleterre. Qui est-ce qui à payé? 
c'est nous. Qui est-ce qui a don- 
né les pêcheries du détroit de Beh- 
ring? c’est maman l’Angletcrre, «t 
paye, Baptiste, lu glorieuse protec- 
tion britannique”. (Armand La- 
vergne à Saint-Rémi.) 


“ PATRIDTE DE L'OUEST " 


.POSIFTION DES CANDIDATS AU 11 OCTOBRE 1916. 


méme pas le coup de mari. Mile M. une Aussant, Gravelbourg, Sask.............. 2,300,100 
# + x Mme Jeseph Duperreault, Wiïlow Bunch, Sask.......... 2,190,400 

On sait que ce fut la candidatn- [A J. Bois. Mevronne, Sask............ Ludeeuee eue | 846,400 

re du prince Léopold de Hohen:ol- \\f, 1. P. Voisin. Shell River. Sagk...................... 129,600 
lern au trône d'Espagne qui -ÎR T éveillé. Montmartre, Sask.......................... 44,100 
chaîna la malheureuse guerre de file Marie Denis, lrince-Albert, Sask.............. ... 40,000 
1870 ct qui, hélas! arracha à ln | Mile Bernadette Bouchard. Ilowell, Sask................. 32.400 
France deux de ses plus belles jro- | Mfe Télène Boucher. Montréal, Qué. ................... 28,900 
rinces. Eugène Lalonde. Mullranr, Sask....................... 34.400 
Enr 1916, c'est un fils de Léopold R. P. Rossignol, Tle à la Crosse, Sask.................... 12,656 
jo Hohenzollern. Ferdinand. [Me Marietta Colleaux, Marcelin, Sask.................. 12,100 
ile Roumanie, qui. devenu l'allié li 7, B. Caouctte. Beauport, Qué................. . 10,006 
jde la France, va l'aider à les re-\\f J. A. Saindon, Radville, Sask. ............. docs ... 8,600 
prendre. | Mile Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask.................. 3,600 
. La Providence divine a de (‘$[M. P. Nicolet, Zenon Park, Sask......................... 2,500 
JEUX. ‘ . Mlle Sadie Balfour, Saint Georges, Sask......, dresse 1.600 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 12 OCTOBRE 1916 


Lettres 
“Patriote” 


La pénurie d’instituteurs 


nt 


Monsieur le Rédacteur. 


J'ai lu avec grand intérêt la com- 


re un cours d’école normale, cinq ou six 
mois après leur arrivée dans la pro- 
vince. 

Je profite de l’occasion pour infor- 
mer tous les intéressés que ce Bureau 
n'a pas pour but de servir une classe 
de catholiques seulement, comme sem- 
blent le croire quelques-uns. Il doit 
servir tous les catholiques en général 
et c'est ce que nous nous efforçons de 
faire dans la mesure du possible. T1 


munication adressée à M. le Chef duffaut tenir compte aussi que ce Bu- 
Secrétariat Général de l'A. C. F, C..]rean n'est en existence que depuis à 


signée de M. F7. M. Renaud de Marcelin. 

Nous sommes souvent peinés de 
constater la négligence et l'indifféren- 
ce manifestées par beaucoup des nüûü- 


peine huit mois, qu'il n'est pas encore 
connu de tous les instituteurs catholi- 
ques, ni de toutes les Comimissions 
scolaires et que par conséquent il n'a 


tres quand il s'agit de l'éducation et | pas encore l'effivacité que nous lui vou- 
de l'enseignement que nous devons|lons. Les autres Bureaux du même 
donner à nos enfants. D'un autre |geure, étant plus connus, peuvent don- 


côté, il est consolant d'entendre ex- 
primer l'avis de quelques-uns relati- 
sement à cette même question. et sous 
ce rapport, je me réjouis de pouvoir 
féliciter M. J. M. Renaud de son ini- 
diative. Tl est à souhaiter que d'au- 
res personnes émettent aussi leurs 
opinions sur cette grande question. 
Cependant. je tiens à relever quel- 
anes paroles dont s'est servi M. Re- 
paud au cours de sa lettre. Il s'expri- 
“Dernièrement j'écrivais à 
s'oceu- 


me ainsi: 
quelqu'un qui s'occupe—ou doit s 
per par son nom et sa position—du 
placement de sette d'institu- 
teurs-—Jui demandant de me preeurer 
une institutrice de langue françuise 
et catholique vt il le num 
d'une... irlandaise. 
j'ai des préjugés ou de mauvais sen- 
tüuents pour les Irlandais, mais quand 
favorite 


classe 


n'envora 
Ce n'est pus que 


sous demandez votre marque 


ner meilleure satisfaction peut être en 
général, mais nous ne croyons pas 
qu'ils puissent servir l'intérêt des: ca- 
tholiques mieux ni même aussi bien 
que nous. Alors si nous voulons que 
ce Bureau ait l'efficacité nécessaire, il 
nous faut le soutenir de toutes nos 
énergies et de tous nos efforts, même 
si parfois nous avons eu le malheur 
de ne pas donner satisfaction à cer- 
taines Commissions scolaires. forcës 
comme nous le sommes parfois par les 
circonstances, 

Si toutes les commissions scolaires 
catholiques s'appliquaient ä nous pré- 
ter leur concours en tout et partout 
nous pourrions faire un grand bien 
pour Malheureusement. 
nous sommes en mesure de constater 
scolaires 


les nôtres. 


que certaines Comimissions 
ayant nos formules en franeais, (car 
nous les imprimons dans les deux lan- 
gues) ont pas encore era devoir en- 


de civares, uimez-vous à vous voir 
orir un méchant “mégor de deux |vorer leur demande à notre Bureau, 
ot ‘ 2 Ê : 
cons ?* préférant se servir d'une agence neu- 
SOS : 
tre, qui ensuite communique avec nous 
Hi opeut se taire que je tue frompe hour se prouurer les instituteurs ca- 


mais avant été en correspondance avec | 
M. Henaud me juil. 

Let dernier rolacisement 
et lai avant sounis une persontre 


au eours eu 4 de 


à sne institue 


lriee, 


nom gui peut avoir GT 


atiendis que 


de ÉCORSAS 
pris pour iriandais} et Je 


nr'occupe--oun doit nrocenper--de pla- ; 
noment de cètte classe d'institutenrs | 


jai le presentiment que ce Tquel 


ut je me sens 


Alors, 


tie ressenibie. 


cette 


‘un 
par 
faire 


titi _ 
sise cibesspe nt bon. se 


dois remarquer que la usine 


rersonne de nontirlandais que j'ai sou | 


tholiques dont elle à besoin. 

Le travail qui nous incombe est aus- 
si beaucoup plus difficile que senibhlent 
le croire certaines personnes, en rai 
son d'un grand 
uieuts qu'ils serait trop long d'énumé- 


moinbre  d'inconvé- 


rer ici, mais au uombre desquels je 


mentionnerui simplement les distances 
de nos elients. La 


différences 


qui nous séparent 


lenteur des econrriers. les 


presque toujours entre les sa 
la Jen- 


qu'il va 
laires otferts et ceux dernundés. 


teur de plusieurs secrétaires à nos 


mise pour Fécole db Marcel avait répondre, et à nous donner tous des 


üntes les quolifivutions requises Pour Erenseignements nécessaires. 


909 Avenue CENTRALE 
PRINCE ALBERT, Sask. 


Le plus grand et le plus mo- 
derne des provinces 


- de l'Ouest 


Service de premier ordre 


Prix populaire 


Ge que c'est que la politique? 


Dernièrement, a paru dans une 
revue française une étude sur “La 
Politique Alsacienne -Lorraine ” 
qui aurait pu aussi bien s’intituler: 
La politique canadienne-françai- 
Chaque mot s'applique au mal 
qui nous ronge ic, car les Cana- 
dieus-françnis, cemme les Alsa- 
ciens- Lorrains ont une âme natio- 
nale à sauver, et leur unité—dans 
l'avenir--est menaué par le fléau 
de la politique—Lisez plutôt: 


se. 


“Un nouveau facteur était peu à peu 
intervenu qui ne devait pas tarder à 
ébranler la solide union dont avaient 
pendant longtemps fait preuve les Al- 
saciens-Lorrains. Ce facteur, à l'action 
malfaisante. c'est la hideuse politique”, 

“Ce qu'il y a de certain. c’est que 
les AlsacienSs-Lorrains. en ce catégo- 
risant en partis politiques. fournirent. 
aux éléments allemands du pays loc- 
vasion de jouer leur rôle dans des 
quereiles qui n'auraient jamais dû s'é- 
lever. Dès que furent créés les partis 
socialiste, catholique et libéral, i] de- 
venait difficile d'en exclure les socia- 
listes allemands, les catholiques alle- 
mands, les libéraux allemands qui 
étaient électeurs en Alsace-Lorraîine, 
et qui venaient offrir le concours in- 


téressé—trop intéressé —de leur in- 
fluence et de leur autorité. 
Ne sertble-tt pas au lecteur 


qu'on ut fait Plistoire de la Pro- 
vince de Quebec? Les partis poli 
tiques ont en effet enchaîné la 
Hberté des Canadiens-franeais, les 
ont divisés et sont pour beaucoup 
dans la situation inférieure que 
les franco-catholiques occupent 
dans l'Ouest. 

La politique à fai oublier à un 


VOUS  AVEZ 


besoin de 


pain, de gâteaux ou de 
patisseries venez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


A côté du Théâtre 
Orpheum 


| Téléphone 
2562 


Gariépy, Dunlop & Pratt 
Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Atoués, etc. 

Coin Avenues .MéDougall et Jasper 

près - du: Burenu de Poste... 
EDMONTON, Aïberta 
Hox. WiLra:d Galépy, C.R., Minis- 
tre des Affaires: Municipales. de 
PAlberta, Membre du Barreau de 
la Province de Québec 
G. G. DGüxLoPp, B. PRATT 
J. A. BÉLANGER, K. T. Loan 
L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


| ATELIER DH PAOTOGRAPHIE 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Boite postale 132 


Téléphone 642 


Congress Café| Quand 


Cartes Professionnelles 


Cartes Professionnelles CS 


Gone ententes — 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Téléphone 337 Casier Por ne Postal 535 
A. E. Philion 
Avocat et Notatre 


Ch. 7: Banque d'Hochela ga 
Avenue Centrale. PRINCE-ALBERT, Sask. 


Succursale à Marcelin 


J. A. BEAUPTÉ, BA... 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


DA MONDOR, BA 


BEAUPRE & MONDOR 


AVOCATS, NOTAIRES, Erc 


SPÉNIALITÉS: 


258}, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN. 


— 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. 


BUREAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 


TEL. Main 1554 WINNIPEG, Man 


—— "| 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 


LL. À. GIROUX 


et Notaire 


de la société légale 
BISH0P, FRATT & GIROUX 
Avotais et Notaires 


ROSTHERN, Sask. 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Edifice de la Banque Molson 


EDMONTON ALBERTA || LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 
12, Canada Life Building 
lième Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


Sas, 


a — | 
MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


Residence, 2407 


ARCHITECTE 
& 


Dr C.R. PARADIS 


Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 


Spécialiste en chirurgie générale 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 


trop grand nombre. qu'au-désus 
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et maladies de la femme 
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mir donner à nos enfants éducation 


li directrice. 
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Réflexions d“Un Sauvage” 
ET LE CANADA ?.. 
AT 


D: eur. 
1 chers lecteu , re : ,. . 
. On a dit.et répété que.la France n’était pas en république, mais 


Anc-maçonnerie. Et c’est vrai, en ce sens que la Secte gouverne 
à son gré les chefs de la République, et les fait imposer .au 
e France.des lois et des règlements imprégnés de son esprit 
Cependart, la main-mise de la Maconnerie sur là France 


en ft 
et dirige 
peuple d 


satanique.. ani à ane us suncrfciel! 
st beaucoup plus apparente que réelle, beaucoup pius superficielle 
Le profonde Ce n’est même qu’à force d’audace et d'impudence 
qu ‘ 


les francs-maçons; à force de naïveté et de jobardise de la 


de la part ( : . | 
de la nation, que la veuve .”. a pu s'emparer du pouvoir, 


t du reste 
t à le garder. | 
Avec beaucoup plus de vérité, on peut dire du Canadu, que, lui 
est en franc-maçonnerie. Puisque, aussi bien que la France, 
rancs-maçons qui le gouvernent; et que, bien plus qu’en 
France, locculiisme a pénétré les masses profondes de la nation. Sur 
ces T millions d'habitants, le Canada compte certainement trois ou 
quatre fois plus de francs-maçons que la France n’en compte avec 
«es 40 millions. Et, ontre la franc-maçonnerie proprement dite, 
wyutes les sociétés secrètes, qui foisonnent aux Etats-Unis. ont, au 
ad, d'innombrables adeptes, qui, inconsciemment peut-être, inais 
ant. sont tous dirigés par lesprit maçonnique. Je n’exagère 
ærtainement pas, On disant que, dans toutes les provinces à majorité 
anglaise, plus de a moitié de la population appartient à la maçonnerie 
par alliliation directe, soit par le moven des diverses astocta- 
Québec, où la 
est elle-même 
aux rites plus 
barres ERCUrES AU singeries ridicules, eaux niyatères secrets, connus 
de queiques rares initiés, qui les tripotent dans des chambres obscures, 
reirée de toute évidence, par le lumignon du 5e appartement Mac 
Grâce à Fair mrubiant qui se dégage de ces sociétés secretes, dites 


par 
ct parvien 


aussi. L 
ve sont les Î 


Can 
réellement. 


soit par Une 16, 50 ; 
dons secriles, d'origine américaine. La province de 
maconnerie proprenent dite compte peu d’adeptes, 
mnerenre de ces diverses sociétés, aux noms bizarres, 
aus " 


“ur ième catholiques: grâces attesi à da bonhoniie du carac- 


es Franco-Canadiens se laissent conduire par ki Maçon— 
leurs frères de France, ainsi que nous Té- 


neutres. 
ire français, | 
uerie. aussi docilerient que 
gablirons plus loin. | | 
Les catholiques canadiens sont loin d'échapper à l caprice du 
ntératione et du naturalisme qui se dégagent de la civilisation ça 
{que Léon NETT a si justement condamnés sons le nom 


Américaine, 6 | 
En ce moment inême. les catholiques du Canada 


À MC PACUHS UE. à 
donnent au monde le spectacle d'un scandale que nous crovens mont, 
dans les annales de l'Eglise. Nous vorons. en effet. une notable por. 
don de ces catholiques. lergé en tête, Sunir. aux ennemis les plus 
acharnée et les plus hréconeiiaibles de la religion catholique. pour de 
plaisir nnique de priver la majorité de leurs coreligionnaires de leurs 
droite des plus évidents et les plus Mmeontestables. 

Pan arriver à Jours fins. ces catholiques ne craignent pas de 
empranctire gravement les intérêts les plus sacrée de la religion. 
ui de favoriser les descins séculaires des ennemis de l'Eglise, en patro 
nant un avetine d'écoles, dont le principe méme. Si n'est pus formel 
lement condamné par la théologie. est du mois en opposition mani 
bete avee da tradition et la pratique constante de TEglise: ct dent 
lapliction, telle que faite dans toutes les provinces \nakuses du 
Cunada. et le renversement du dogme et de la inorale catholiques. 

Le cenndale donné par ées catholiques Irlandais est incompari- 
blement plue grand. même que celui donné par les catholiques Ale 
mands, se solidarisuut avec les soldats de leur pays pour approuver 
us ertuttés et les atrocités cominises par les armées Teutonnes pendant 
li guerre actuelle. Car, si les Allemands ne trouvent pas une excuse 
complète. il trouvent du moins des circonstances fortement attentnan— 
te. dans le patriotiame: dont le propre est de rendre un peu aveugle 
«ur les torts de son pays, surtout en temps de guerre, | 

Riou de semblable ne vient atténuer l'énormité du scandale donné 
par une partie des catholiques Irlandais du Canada. Puisque le 
patriotisme. s'ils en avaient, devrait leur inspirer une conduite diamé- 
talement opposée à celle qu'ils tiennent. En effet. avec qu foutils 
alliance? Avec les mêmes fanatiques. qui prêchent la guerre civile et 
menacent de se mettre en révolte ouverte contre les lois anglaises, pour 
priver de leurs droits ceux que nos soi-disant Irlandais appellent 
leurs frères d'Irlande. Aucune sympathie avouable n'exeuse donr 
ni m'explique cette alliance contre nature des catholiques Trlandais 
avec les Orangisies de l'Ontario et du Manitoba. . 

Nya lun mystère qui demande à être éclairei, et dont il inr- 
porte de rechercher les dessous. : 

Depuis le temps de saint Jean. le désir des prélatures. et Panbition 
d'occuper les premières places dans les assemblées des fidèles a été une 
des grandes enuses de l'introduction: du désordre et du relâchement 
dans la discipline de l'Eglise. Et, étant donné que. parmi nos bons 
Mlanduis, si y en a très peu qui se croient appelés à YApostolat, 
presque tous se seutent une vacation irrésistible pour VEpiscopat: ce 
désir iminodéré des grandeurs peut expliquer bien des bassesses. bien 
des turpitudes, bien des compromissions. Cependant, le scandale 
danné en ce moment est (op grand et iron étendu, pour que cette 
“use sel suffise à l'expliquer. 11 doit y avoir autre chose. 

Et. cette autre chose, je ne vois où la prendre, sinon dans ce 
diétés secrètes, à dénominations catholiques, dont j'ai déjà eu l'ocea— 
son de parler dans le cours de cette lettre et dans Ia précédente. | J'ai 
lujoure soupconné qu'une forte porte de communication s'ouvrirait. 
“ elle n'avait été ouverte dès le commencement. entre la chambre 
dseure de li suprème direction de ces sociétés, et le 3e app" DAC 
Les événements de T'Ontario nous montrent, avec uue clarté fulau— 
rate, que là communication est établie. Si ce n'est pas cela. 18 de 
Mande qu'on me donne une explication plausible de Ja conduite des 
Iandais d'Ontario. 

Que l'on ne vienne pas m'objecter que cert s 
“xiétés ont protesté énergiquement contre le règlement NX\ I 
FOntario. Ça, c’est tout à fait dans les méthodes de l’oceultisine. Le 


S SU0— 


ains groupes de ces 
de 


De 


(à la POUDRE à PATE 
mes RETOURNEZ- LA 
et Voir vous rendra votre argent 
. Garañtie la meïlleure 


1 


SE 


-. Ress 


SSSR EE 


PR RÉ RER 


LE PATRIOTE DE I’OUEST, JEUDI 12 OCTOBRE 1916 


4 


propre de toutes les sectes secrètes, je l'ai déjà dit, c'est de ne faire 
connaître à leurs adeptes que la part du secret qu’ils doivent nécessai-— 
renent ccnnaître pour travailler efficacement à la part de l'œuvre qui 
leur à été axsignée. Ceux dont le concours n’est pas actuellement 
nécessaire, la secte les laisse de côté; ct, du moment que ça n’entrave 
pas l'accomplissement de ses desseins, elle est on ne peut plus heureuse 
de voir ses adeptes réprouver et condamner publiquement ses coups les 
mieux montés, Ca lui sert merveilleusement à faire croire au public 
que “ce n’est pas elle qui a fait le coup”. Rappelez-vous la condam-— 
nation du Maconnisme Français. par la Maçonnerie Anglaise; et Îa 
réprobation sincère d’un grand nombre de francs-maçons naïfs, à la 
vue des crimes maçoniques d'Europe. 

Ces réprobations et ces condamnations prouvent, tout simplement 
que, parmi les affiliés des suciétés secrètes, il y a quelques hypocrites; 


ce dont, je pense. personne n’a jamais douté; et un nombre énormé- 


ment plus grand de naïfs; ce qui. pour moi du moins, est également, 
une connaissance de date très ancienne, 

Quant aux Canadiens-français, s'ils sont moins atteints de l'A- 
mérieanisme que leurs concitoyens Protestants et leurs coréligionnaires 
de janguc anglaise, ils n'en sont cependant point complètement 
indenmes. 

Je n’en veux pour preuve que cet attachement aveugle, per fus 
el mefas, aux partis politiques, qui les fait sacrifier tous les principes. 
tous les intérêts les plus vitaux de leur race et de leur religion, à l'inté- 
rêt du parti; c'est-à-dire, à la crèche, car, nous avons vu qu'il nv avait 
d'autre différence entre le parti bleu et le parti rouge. que la couleur 
du râtelier. 
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[Lessard est l'officier supérieur Le plus 
compétent 

lon ext 

ete en oié ant 

rendre de grands services. 


voir qu'il n'a pus 
aurait 
pendant que les cuitihateurs quitteront 


front où pu 


division retour de 


monier de division. 


À Verdun. 


. Le Sie Sam Hughes brinistre de Ja tie 
| Et oaviei ce qu ue conan BR Live N'a pis eru détoir se permir de 
idartillerie ce père Trappiste  rareans ts, Xpérienes et de la formation Gani- 
fruit: | | hnénubent militaire du uénéral Les- 
| + Oui, avant se partir pen le Sard, et celtiels Jnué le meilleur sole 
Mor-Hoimme, fous voubtient se se dat du Canada Au se retirer à da 
ifesser, au point qu'à la fin. déborde, ie vaigpaune ponr faire de la eulture. 


les absolvais par séries de dis. en leur 


demandaut de réciter ensenshies 2 ane 


] 


2 LA . Jia culture pour devenir soldats, 
ie voix, leurs péchés. avec en nent ie 


qu'ils acceptant tous dt 


prière, ed 


air fanais ce junce us leur 
Faire. J'avais confiant dan | 
men. L'heure était frop graine pour Au Japon 


ne pas dire La sérités Mais de quete 
AN 


du cfupon.s avant démissionné en rai 


r à contonssi éointe Ofkinna, prebiier ministre 
CUS USS POUPEART. pets la contesstott 
reste inonblia- 


C'était un petit 


isolée, nine surtout 


son de son vraud âve, tous des tee 


ble dans mon vsprir. 


î É , Sa bores du cabinet ont également donné 
ehieeseunr à pied qui du motteni ot 


nai û Le wénéral Férauchi 
la division arrhait près de Veinn, t 


leur dédiission. 


I faufiler quaequ'a neien ministre de fa Guerre et ancien 
de st ï € A LL î 


AFOUNH Moven ee ue Le ee : 
facon tésident général de Corée, a été eharsé 


moi et de uraborders sains “. ' 
L ü “ip tenait à faire ses Pa PO ECRIPerEUROUE constituer un nou- 
Loane dit qu'il ten ù ft Ë npere 

ié #au Ministère, 
ques, Hp aurait possbrié le jeune EYE MIMISECTE 
demain. 


| 
| 
| 


Je ue rappelle que nous étions en 
marehe, et que. ne pouvant srarrter [La paralysie infantile en Sas- 
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Siège Social : 
EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 
1863 Rue Cornwall 


Elle Arrête Les Tortures Du | 
Rhumatisme, Assouplit Les Muscles 


UX MERVEILLEUX SOULAGEMENT des, les articulations raides, 
EST ORBTENC DE SUITE AVEC 
“NERVILINE” 


et re- 
inarquez la sensation de confort, la 
cessation de Ja douleur qui s'ensuivent. 


Des articulations douloureuses et Vous êtes étonné. charmé. 
des maseles malades sont communs C'est parce que les mots ne peu- 
chez les rhumatisants. L'inflamma- [vent exprimer Ju promptitude et 14 


tion est grande dans les membranes. 
Vous pouvez employer une douzaine 
de remèdes et en retirer moins de 


permanence avec Jesquelles Nervijine 
guérit toute maladie où donieur dans 
les muscles et les articulations. 


soulagement que Nerviline vous en} AMerveilleux direz-vous. Naturel, 
donnera dans une PR nous dirons parce 
demi-heure. PP que Nerviline est 

Nerviline est une li “ONPERE.: E: "on, différente, plus forte, 
conquérante de la QSRAITIR MIE ELI ” plus pénétrante, une 
douleur que tous les een ns F. vruie conquérante de 
mois ensemble ne nan; "| ut la douleur. Essay- 
peuvent décrire. ‘ez-la seulement et vous verrez si clle 

Elle est certainement cinq fois [ne guérit pas le rhnmatisme, la névral- 


plus forte que la plupart des remèdes, et les 
non parce qu'elle affecte la peau d’une 
manière peu favorable—non, sa gran- 


de propriété cürative est due à sa mer- 


gie, le lumbago. les efforts 
entorses. 

La grande bouteille de famille à 50c. 
est de beaucoup plus économique que 


veilleuse pénétration elle pénètre la bouteille-échantillon à 25e. Ayez-la 
: 2 : _. : aujourd’hui. 

profondément, mais ne brûle ni ne due par les marchands de par- 

couvre d'ampoules.  Froîtez seule-l{6ut ou directement de Ja Catarrho- 


ment avec Nerviline les muséles mala- zone Co., Kingston, Canada. 


en France, 
re dans Île 


La jeune fille, qui demeu- 
North-Shieids, a dermicre- 
ment fu un Jivre de Duvigeneand, un 
des plus fameux ocmlistes de France, 
dans lequel if disait qu'il était poxsi- 
ble de sauver Ja vue à un homme bles- 
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M. l'abbé Joseph Halde. cinq ans pause li première à dégrossir ana 
curé de Dauphin et depuis six mois Jeune inteigenes ot à la former Je 


Jui sais gr& de ses Jouables Intentions. 


enré d'Elie, est décédé le 5 oetobre À 
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Les pauvs qu'on va lire marquent les 


de Kæiut-Donitace I A A KÈX ans. . 
M. Fabhé Halde Gtait le frère de diherses phases de mon évolution. 
UMM les abbés Halde, curés de Delo- Elles sont d'un jeune homme qui dit. 


vinet de Laurier. at jour le jouree qril a seuti, ce qu'it 
Le ne ge av et qui le dit sans arrière-pensée, 
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Pauraie pu leur donner un tour moins 
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rétablie. sinon guérir les mvergles volontaires 


-M. Fortin de Rôégina était de pas-{niraele  difficile--dis moins ouvrir 
sage À Gravelboure. quelques Yeux qui cherchent sineère- 

° . : ment la lumière, 

M. Albert Dignard, de Cantal, n ue 
sera parmi nous pour quelque temps. (7: Û CE 
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---Un necident regrettable à eansé 

la mort de 1, Perroault, résidant 


‘Organe de la Société Saint- 


Laflèche. mais qui était nous . u 
Jean-Baptiste de Montréal 


depuis le printemps. 
quoique la mort fut si soudaine, qu'il 
a eu encore quelques secondes pour 
penser à son âme, [I laisse pour le 
pleurer, une veuve et denx jeunes en- 
fants. Le 2 octobre, Ji Soci&té de la 
St. Jean-Baptiste fit chanter un service 
solennel pour le repos de son âme. 
M. Perrvault appartenait à la Société. 
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LA CAISSE NATIONALE 
NOMIE 
Une réunion des meinbres de la Cais- 
se Nationale d'Economie à ‘Frois-Pis- 
toles. par Léon D'Amour.—"Tableau 
d'honneur des organisateurs  perma- 
nents.-—Bijan du mois d'août 1916. 


WILLOW BUNCH, Sask. DECO. 

—Nous avons été gratifiés, In 
maine dernière, d'une jolie bordée de 
neige. qui retardera les travaux des 
récoltes. 

-—-Décédée, laînée des enfants de M. 
S. Rondeau: empoisonnée dit-on par 
des herbes sauvages. A Ja famille 
éprouvée nous offrons nos condoléan- 


se- 


Rédaction et Administration: Secré- 
tariat de la Société Saint-Jean-1saptis- 
te. Monument National, 296, rue Suint- 
Laurent, Montréal, Abonnement 56 
sou* par an. 
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REGINA, SASK. 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de Ia Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


J. A. LAPORTE, Gérant. 
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La guerre au jour Île jour 


EEE 


MERCREDI 4 OCTOBRE 


. Sur la Somme—Les Anglais 
@at nettoyé Eaucourt-l’Abbayo des 
ennemis qui s'y trouvaient embus- 
qués. Ils bombardent aussi très 
givlemment les positions alleman-— 
des au sud de l’Ancre. 

Pendant qu’au sud de la Somme 
ont lieu de violents combats d’ar— 
tillerie, au nord, les Français ont 
capturé une importante tranchée 
allemande entre St Vaast et Nor- 
val. Ils y ont fait 300 prisonniers 
dont 10 officers. 

Depuis le ler juillet. les Anglais 
ont pris 26.785 prisonnier alle- 
mands appartenant à 28 divisions 
différentes. 

Sur le front russe.— On annonce 
que les Russes. après trois jours de 
lutte incessante. ont fait une im-— 
portante avance sur Lemhere. Ts 
ont forcé le passage de la Zlota 
Lipa et menacnt une importante 
tête de ligne, à 50 inilles 
et de Lemberg. 

Daus lex Dafkans.—Qn prétend 
que Pinvasion roumaine de Ta Bul- 
garie va permottre à Sarrail de 
poursuivre ses plans dans toute 
leur étendre. 
larmée d'invasion 
mais d'autre part, la presse alliée 


est envrerve, 


confirme l'importance de la tacti-: 


que déployée sans admetire lexis- 


tence d'aucun obstacle où d’aucu- 
ne défaite de cette armée. 
Dans l'air.—On annonce la cré- 


. ; . , \ 
ation d'une nouvelle machine at: 


rienne contre Zeppelins. et Von fait 
connaître sa haute efficacité pour 
acamplir snn ŒUvTe. 


JEUDI 5 OCTOBRE 


En Macéduins—T{es troupes uu- | 


alaises hier ont capturé le village 
de Jenikeni, pendant que les autres 
soutigents des Aliés progressent 
contingents des Alliés pronressent 
les villes de Buf et Popli. 

Dans le LDobrudja.—De trou- 
pes bulgares de Tnriukan et de 
Rusichuk ont attaqué et défui le 
contingent ruumain qui envahit là 
Bulgarie. il ÿ u plusicurs jours. 
‘On prétend aussi que les Roumains 
retraitent en Transvivauie an nord 
de Togares et ausi aux environs 
de Hatreg. 

Sur la Sunune.——|tes Frauçus 
ant pris D eanens de NS anti 
tres dans leur avance, à Fest de 
Rerval, 


VENDREDI OCTOBRE 


Er Mavrdeuu.{@es troupes 


au <ud-! 


Berlin annonce que 


|défaits par les Austro-boches et 
ont été repoussés jusqu’à la rivière 
Alt. 

Sur le front russe.-—Bien que de 
nombreuses contre-attaques alle 
mandes bloquent la marche en 
avant des Russes sur Lemberg 
néanmoins les troupes du Czar ont 
gagné quelques positions au sud 
de Brzezany. 

La bataille continue avec achar- 
nement dans la direction de Zlo- 
choff, dans la région de Peniaki 
Gukoiave et Mylnovec. Les Rus- 
ses ont capturé 550 prisonniers. 

Sur Constantinople.—On parle 
en termes vagues de la marche sur 
Constantinople. Le grand Duc 
Nicholas serait le chef de la nou 
velle armée de conquête. 

Sur la Somme.—Tes Anglais ont 
réussi quelque avance à l'est 
d'Eaucourt-L’Abbare. 

I 5 a des combats d'artillerie 
sur le reste du front. 


SAMEDI 7 QCTOBRE 

Sur la Cerna-—Les Serbes ont 
avancé au uord de Kaimakalan 
jusqu'à la Bela Voda. un affluent 
de la Cerna. 

Sur la Siwuma les troupes an 
‘ulaises ant défendn Nevolven avec 
‘suceès contre les Bulgares. 
Sur le frunt russe.—#s deux 
‘parties s'obstinent en des combats 
eucure indétis à l'est de Lutsk en 
{Volymic et en Galicie partivulit- 
‘remens autour de Breezany. 

. Danse Drobudju.—On prétend 
qu'une nouvelle invasion des Rou- 
Pinains à pass le Danule et que 
Von Mackenzen à été impuieunt 
“contre elle cette fois-ci. 

Sur mer.—Onù annonce l'arrivée 
du sous-iuarin allemand de auerre 
IU-53. à Newpurt dans Îles eaux 
jaméricaines. 

MARDI 10 OCTOBRE 

U Sous l'eau.—Te sous-marin U-53 
tqni avait mouillé à Newport quel- 
ques heures a repris la mer pour 


; 


alier couler 10 vaisseaux tant al-: 


liés que neutres.  L'émoi est grand 
‘a New-York ainsi que dans les 
jautres ports américains. 


ji  Pratiquement le eonunerce na-! 


f4ul est suspendu et l'on s'attend 
in ce que des mesures soient prises 
par les Etats-Unis ou par les Alliés 
- pour rénssurer la sécurité Ace côtes 
sunéricaines. 

En Macr'doine.—].es forces Lul- 


-vares opposant Îles uroupes Anglai-| 


aus à l'est de la Struima su sont re-| 
L ., \ b 
tirées an nord de Sères. Les deux} 
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Autour de la Guerre 


—Le nouvel emprunt de guerre Îran- 
cuis est accueilli avec une grande 
faveur et son succès est assuré. 

—Le journal de Maximilien Harden 
vient d'être supprimé de nouveau pour 
un article antimilitariste. 

—Une cérémonie émouvante a êté 
célébrée le 8 septembre, à Saint-Paluis- 
sur-Mer, près de Royan. A l'occasion 
de la fête patronale des aviateurs, le 
| clergé procéda à la bénédiction des 
airs, comme la Bretagne voit chaqne 
année la bénédiction de la mer. Un 
service religieux a, en outre, été cé- 
lébré pour les héros de l'aviation, 
Français ou alliés, morts au champ 
d'honneur. | 

—Le maréchal Von Hindenburg a cé- 
lébré au grand quartier général alle- 
mand, sur le front oriental, son 69e 
anniversaire de naissance. La presse 
teutonne l’exalte comme le héros alle- 
mand de l'heure présente, et elle té- 
moigne de toute sa confiance en lui 
pour conduire à bonne fin la guerre 
actuelle. 

—Le maire de Verdun. Prosper Re- 
naud, à été fait chevalier de la Légion 
d’honneur. En dépit de son âge et de s1 
mauvaise santé, il est resté à son poste 
pendant lu période la plus intense du 
bombardement. organisant l'évacuu- 
tion de ses concitoyens et ne quittant 
la ville que sar l'ordre des autorités 
militaires. 

—-j) semble y avoir du tirage dans 
les relations des l'uissances alliées avec 
ja Suède. et ce pays est soupconné de 
n'observer pas une loyale et impartiale 
neutralité: on lui reproche, notam- 
ment, d'uoir miné ses eaux territu- 


rinles. 
__Venizelos et son collègue Coudon- 


Premier ministre Hxiand Leurs vives 
{félicitations pour les beaux succès des 
armées francaises. M. Briand 
envoie ses remerciements par l'entre- | 
| mise du consul de France à La-Cance.} 


| 
} 


| 
| 
leur | 


Le général Pau 


Après être resté neuf mois en ins 


sie, chargé d'une mission du gouver-{ 
Inement francais, le général Pau, dont 
lon se rappelle les brillants services | 
uu début de la guerre, vient de ren-} 
livrer à Paris. 

Le général nu pas eaehé à 


vs 


amis qu'il rapportait de Russie la plis 
P 1 


entière confiance dans Ja puissaner 


militaire russe, qui aidera les nllié 


à obtenir la: victoire aussi compläte i 


; 
j 

qu'on le peut désirer. | 
a ————————— Î 

H 


Evadé dans un piano 


U TT LT : 
i Un soldat français, prisonnier en 
s'est évadé dans des cir- 


| Allemagne. | 
constances fort curieuses. Ce prisun- 
nier était oucupé dans une gure de! 
Berlin. Jorsqu'un piano fut expédié à; 
Zurich. 11 décida de profiter de lot 
casion pour s'enfuir. et fit le vovaan 
de Berlin à Zurich dans la caisse qu'il; 
avait arrangée tout spéeialement, de 


sorte au‘il pouvait y rentrer et en 
sortir à son gré. 
Isuns être remarqué, il arrhu en pari 


| 


faite santé à Zurich, | 


î 
Î 
i 
ï 
| 
Î 
! 
; 
Eu neuf jours et} 
É 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


Cours classique el cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, ete., et conduit 
à limmatrieulation et aux 
degrés de bachelier—Pros- 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Edmonton Alberta 


a 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SIDN 


PRINCE ALBERT, Sask. 
EE — 
Vous trouverez ici une éducation soi- 
guée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline etun milieu idéal. 
Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de l& Saskatchewan, de plus : 
Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 
Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 
EE 
Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser ia 


Rév. MERE SUPERIEURE 


DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 
FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d’études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 

Les petits garçons au-dessous 
de onze ans v sont admis. 

Pour renseignements particuliers 


« 


s'adresser à la... 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 


iles conditions nécessaires pour Îa 


santé des élèves et leur agrément. 
Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 


OS  — | jeunes personnes à la vertu et aux 


Accusé de trahison | sonnaissances convenables à leur 


Conditions faciles—Parle an- 
glais et français. 


ENCANTEUR PUBLIC femmes 
A. PILON Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 

. . Londres L 
Saint-Brieux, Sask. Ex-Interne de l'Hôpital de la Mix 
. ricorde de Montréal “ee 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri. 


paires) 


Bureau et Domicile: 

10011 AVENUE JASPER 
(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTON, - -  ALBERTA 
| 


Le tout pour 106. 


Désirant augmenter 
notre clientèle, nous 

avons préparé ce “eme 
splendide lot de marchandises 
nous envoyons franco pour 10 C re 
SEULEMENT: GROS PAQUET D 
COUPONS DE SOIE, belles coulen 
angles et carrés; 6 VERGES DE SOIR 
CORDEE ; un paquet de FIL DE SO1Ik 
POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 
franco POUR 10 CENES SEULEMENT 
Adresse: SEVILLE LACH CO, Dept 
L. Orange, New Jersey, U. S. À “7 


…Occupez-vous.… 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS A 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Go. 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


M 'rréiéphone 2275 


CH 


‘Kardiff, bloc, la tonne.......... 
Kardiff, oeuf.................. 
{Carbonite bloc................. 
‘Carbonite poële................ 
Galt bloc. .................... 
lAnthracite poële, oeuf ou noisette. 


[ramarne see A den 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char- 
‘bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y à de 
mieux ? 


NORTH GANADA LUMBER GOMPAN? LTD 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


Prince Albert F'lour Mills 
*WOMAN'S RIGHTS" “NEW ERA 
La meilleure sorte de farine en vente 


THE KiDD MILLING COMPANY LTD. 
llerte Rue Ouest. PRINCE-ALBERT 


Notre stock de col- 
liers est le plus consi- 
dérable et le mieux 
assorti de toutes les 
maisons de l'Ouest. 


Nos prix sont: 


51.75,  $2.25 


anulaises qui oceupent Ja rive gan- 
che de la Struima out vu les Bulk 
gares batire ei retraite devant 
elles, et sout entrées dans Le vile 
fase de 


villaues de Kalendras et Momon-} tu citoyen de Wetaskiwin, Alberta. sexe. 

dos ont été occupés par les Anglais. | John Pleiler, vient d'être traduit de- j Le programme d'études est celui 
Au «ad de Monastir la bataille [vant la Cour eriminelle supréme sous | ue prescrit le Département d'Edu- 

quatre chefs d'accusation, tous plus lation pour la Saskatchewan ; une 


graves les uns que les atrtres: tentati- 4 : : + P 
ve de trahion. complot de trahison, attention particulière est donnée à 


$3.25 
$4.00 


$3.00, 
$3.50, 


«l'artillerie continue. 


Nevolyen. Sur le front russ.—Les deux 


Dans ja moon de la Cerna. la: it: é i am 
uns Une £ de an cud d \ ; partis piétinent sur place tout en excitation à la trahison. comimerer ila préparation des examens du $5 75, et $6.00 
ne est wénérale an sud le Mo! longeant des combats dont Fis- | avec l'ennemi. |Fuitième Grade ou Entrée à l’E- ’ - EX 


Le) 


nitir. 


riotis, chefs du rmuuvement insurrec-} a 
tionnel en Grèce, télégraphient au PENSIONNAT DE NOTRE- 
| 


mn h Dobrunti . laue doit décider des positions d’hi- l Lu restetraté lcole Supérieure. Un cours français 
sa 1 , unes Tuer , , . L LÉ. . . ? 
aus ft CONTRE Les Russe ver pour Les deux uruiées. Garçon, il me semble hien jeune y reçoit aussi une toute spéciale 


à laide des 1 ins nntÜinuc! . ue = | . 
a laide des Ronnene ont conti Sur iner—-Le vaisseau auxiliai- | 2pose attention. 
—C'est pour cela que je lai reeoin- | ne 
| Pour conditions, 


The Royal Oak Saddlery Co. 


très raisonna- 


sotiniers. 2.000 “té torpillé en vue| —Comment ? | ’adreser à 
Dans le Transylranie--T.ondres |? 10 A snldate a te tort ot RS Suns doute: il est si jeune que le [bles. 8 ad ré la . , 898 Avenue Centrale, PRINCE-ALBERT 
nee * S des côtes de Sardaigne. 700 hoMm- patron n'a pas encore eu le emps de il  Révérende Sr. Directrice | em 


nuonce que les ins été ri 
annonce que les Roumains ont été 4,6 ont péri. 


Encadrements 


Vous aurez profit à faire faire v0$ 
encadrements de bonne heure. Rap 
pelez-vous que pendant la durée de 
la vente les prix de nos cadres sont 


Vaste assortiment de rideaux tout 
faits à des prix incroyables de bou 
Vous nc trouverez pulle 
Venez voir la 


Phonographes et disques | 


Notre phonographe “Wonder” à 
$1%.50 attire certainement l'atten- 
tion des amatcurs de musique. Les 
disques doubles de 7 pouces avee Îles 


COUPONS 


iuareheé. 
part pareille offre. 
qualité et comparer Îles prix. £Eu- 


Grand assortiment de coupons, quel- 
: 
| vijron 40 sortes différentes au choïx. 
ll 
{ 
| 
5 


ques-uus de 2 verges et demi, d'au- 


tres plus ou moins longs. Filets, 

tapisseries, dentelle. etc. D'une va- PONT « acnls : Por Ur éduits ; 

jeur allant Éusqu'à 5 06 le cou Régulier #18. pour 813.50: régulier inorceaux dernière nouveauté s'en- considérablement réduits. Trate 
pon. lonr mture, 7 L RE point #9,50; régulier $6.50 pour lèvent rapidement. 50 soigné garanti. Cent moulures di 
chain | 50C. | 9.00: régulier $4.50 pour $3.40 : Seulement .......... .. Ce. férentes au choix. 

pores tort ! pégulier $1.25 pour 50e. la paire. 


Nous fenons une ligne . 
SPECIAL Quelques Prix 


Cordennet. franges, tout à fait complèt 
ou 4l i *O 21e 


Cordon Notting- 
ham 


Prenez-en ussez pour 


faire one couple de 


pires de rideaux av 


dessous des prix de 


fabrique, Bonne qua- 


Lté. conteur ivoire, 


patrons ut “18e 
setilerent 


Achetez vos tapis et ridoaux #hez nous 


miserez énorHénient. 
qualié durabie, 

Machine à eanmpter 
Machine 


Coeire Trepeiniton. 


AVIS 


Etant dunné Ju de- 
mande continuelle 
qui nous est faite de 
phonouraphes et de 
disques. nous avons 
décidé d'avoir un 
grand stock bien as- 


sorti de quelques- 
unes des meilleures 
tuarques. Attention 


à potre annonce à ee 
sujet, 


No. 7. 


uaruitures. bordures 


de tapis ef de lino- 
Beyuns, presque tous à 
des prix plus bas que 
ceux du gros à Ja ma- 
pvufaeture anjourd'hui. 
Rappelez-sonx que tou- 
tes nos marchandises 
couleur sont 


( ile 


ranties bon teint. 


! Non seulement vous x écono- 
mais tou aurez des marchandises avec tir teint de 


EE 


Donnez-nosï- votre 
re 


prix pour 73 cordes de sapin ce, Jonguenr de 4 pieds. 


vous achetez maintenant, à notre grande vente, vous 
économiserez de 20 à 50 p.c. sur chaque article. Sur les 
rideaux et les tapis, il est impossible d'évaluer le profit, 
car nous avons. certaines marchandises introuvables ac- 
tuellement dans les fabriques. Rappelez-vous que cha- 
que article, et non pas un seul, est marqué à un prix ex- 
cessivement bas. Nulle part dans l'Ouest vous ne pou- 
vez acheter la même qualité de marchandises à si bon 
marché. Venez et comparez, vous serez convaincu. 


1ère Avenue Ouest, 


Prince- Albert 


Ameublernents 


RE 


de meubles de maison 
de toutes sortes, Vous 


aurez avantage À vi- 
# 


siter notre stock 


avant d'acheter. Tes- 
sorts pliants, 4 p. 4 p. 


6 p. à #5.70 et. $7.75. 


$5,50 et $7,15 


L'espace restreint dont nous disposo 
liste à quelques marchandises seulement. 
ville et que vous désir 
expliquant ce que vous vonlez. et nous s 
N'oubliez pas que 
toutes les maisons à catalogues ct que nous pP 
Jes commandes de $25 et au-dessus à import 
de 106 milles sur le C. N. TR. 

Notre garantie accompagne chaque ar 


informations requises. 


ez n'importe que 
vrons heureux de vor 
nous luttons pour 
ayons le transpor 
e quel point dans Un 


Un seul grand fau- 
teuil luxueux soldé à 
moitié prix. [la un 
cadre en ncixjou très 
massif. est excellen- 
ment tapissé ct re- 
couvert de euir d’'Es- 
pagne de qualité su- 
périeure. Kégulicr 
$75.00. Moîtié 


$37.50 


Satisfaction ou pas de vente. 


prix 


ns nous oblige 
Si vous résidez en dehor: 
1 article. éerivez-nous €n no 


tidle. Te est Sojement: 


Toilettes. 58-10: Lits 
$3.25: Mattelas de eo 
ton, $8.75; Tapis {ta 
ox), #11.50: 
coulisses 


pisserie 
Canapé à 
812.50; ‘Fables 


à val- 
Jouges en, bouleat. Gp. 
e salle 


88.00: chaises d 


à manger, 95e. etc. ete 


à dimiter poire 
s de la 
us 
vs 


3 donner | 
Jes prix ave 
& de toutes 
rayon 


Mouvement de LE .C. 

: ‘ Le comité des directeurs à recu ins- 

« race : Feu 10S 

Prières pour kB truction de tracer le programme déf- 

Nous rappelons que je Secréta— \nitif. Il se réunira à cet effet, ces 
Nous : , 

siut général se charge de faire par— 

venir à tous les cercles locaux qui 


rons Connaître sans tarder le plan 
qu’il aura adopté. 


la demande des formules —— "©" —— 
de rières à Saint-Jean-Baptiste | Propagande française en an- 


glais 


La Presse de Montréal à pubiié 
récemment une série d'articles 
remarquables au sujet du recrute- 
ment chez les Canadiens-francuis. 

À ce propos, notre confrère, le 
Manitoba fait la suggestion sui- 
vante : 

. A : “Pourquoi ces articles ne seraient-ils 
tituteurs eb institutrices qui nous pas traduits en anglais, Unprbne en 
en exprimeront le désir, là où il | brochure et répandus par milliers duns 
wexiste pas de cercle de PA. C. {toutes les Provinces anglaises du pays” 
FC Car le plaidoyer de la Presse, si remar- 

. S'adresser à: DonaTIEX FRÉ- quable soit-il, n'est pas lu par beau- 


ri LÉ coup d'Angluis. Il y à si peu d'An- 
MONT, chef du art de VA. glais qui savent le français au Canada ! 
0. F. C. Princc-Albert. 


“Malgré tous les préjugés qui 5 


et à Jeanne d'Arc. Cette distri- 
bution est absolument gratuite et 
mptons sur le zèle de nos 
amis pour leur donner le plus large 
diffusion possible. On devra sur 
tout les remebtre entre les mains 
des enfants de nos écoles catholi- 
ques. Au besoin, nous enverrons 
jes formules directement aux 1ns— 


nous CO 


_ a 


PRINCE-ALBER 


Les membres du Cercle de Prince- soin d'être renseignée” 

à li soir, sous la |” ë ° 
ajbert ont tenu Jlunc | ‘dce es - » à a ' Li 
résidence de M, JT. E. Morrier, une L'idée est excellente ot la Li 
non préparatoire en vue de S'or- {herté, à son tour, la fait sienne en 
rê . R .  s ; 
proposant que la Socitit Kairi) 
Jean-Baptiste de Montrai prenne 


tent à notre gard, n'oublions pas que 
la grande majorité de la population 
des provinces anglaises à surtout be- 


casier pour la saison d'hiver. 
; 4 Atoie 
nous tes officiers du Cerrle étaient 


jours-ei, chez le président, et nous fe- | 
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d’une bibliothèque française à 
Moncton, N.B., et à déjà fait un 
premier envoi de livres à cette fin. 

20. La campagne pour engager 
les maisons canadiennes-françaises 
du Québec à faire usage de notre 
langue dans leurs relations avec 
nos compatriotes du dehors: cette 
campagne est amorcée, comme 
vous pourrez vous en rendre comp- 
te par la copie d’une circulaire, 
que vous voudrez bien trouver ci- 
jointe. 

830. Nous avons organisé le bu- 
reau de renseignements et de pla- 
cements dont il est question ci- 
dessus et nous sommes prêts à re- 
cevoir les offres ou les demandes 
de særvices. 

do. Enfin nous sammes dési- 
reux, ct en mesure de nouer les 
relations les plus suivies et les plus 
étroites possible avec les groupes 
de langue française établis en de- 
hors du Québec, et nous nous te- 
nous entièrement à leur disposi- 
tion pour les aider dans touie Ia 
mesure de notre pouvoir. 

Les autres projets soumis au 
Congrès sont plus compliqués et 
leur réalisation sera nécessairement 
plus longue et plus  laborieure. 
Nous pouvons vous assurer cepen- 
dant que noux ne hs perdons pas 


cuments répond à un besoin et est 
de nature à plaire à un nombre 
considérable d’électeurs. Si vous 
croyez la chose utile, la Société 
Saint-Jean-Baptiste est disposée, 
pour sa part, à faire imprimer et 
à mettre à votre disposition des 
formules toutes prêtes, que vous 
pourrez distribuer à vos amis, qui 
pourraient à leur tour les adresser 
au Gouvernement fédéral pour de- 
mander les documents dont nous 
vous signalerions la publication. 
La Société Saïint-Jean-Baptiste à 
intention de publier une série de 
cartes postales patriotiques; elle 
voudrait que cette série soit aussi 
complète que possible et réponde 
aux aspirations ou aux besoins de 
toutes les parties du pays. Nous 
recevrons avec reconnaissance tou- 
tes les suggestions que vons auriez 
à nous faire sur ce point, de mêmne 
que les photographies histuriques 
à publier ou les indications sur les 
sujets à traiter dans celte série. 
Comine vous le voxez, il est déjà 
une foule d'entreprises auxquelles 
nous pouvons travailler en colla- 
boration et dont le succès profitera 
évideinment à la cause nationale. 
Sans donte. sen trouve4til un 
grand nombre d'autres qui ne <e 


“la famille et le 


Prix broché: - - 


conflits de races, qui sait si la ligne 
de bataille avec toutes ses horreurs 
ne sera pas transférée de l’Aïsne et 
de la Somme à Ottawa? Après un 
séjour au milieu des Canadiens- 
français, j'en suis venu à la con- 
clusion qu’on à menti à leur sujet 
et J'ai décidé de dépenser le reste 
de mes jours à encourager la tolé 
rance chrétienne au Canada. 
“Cette opinion ne sera peut-être 
pas populaire à Toronto mais si les 
Teutons avaient pratiqué la tolé 
rance chrétienne en Europe il n'v 
aurait pus de guerre aujourd'hui”. 
Parlant des griefs de l'Ontario, 
contre les Canadiens-français à 
Üeffet qu'ils déhordent l'est et le 
nord ontarien, le pasteur dit: “El v 
a plus de femmes sans enfants à 


mn 


- un . . 

2 ainsi que le RP. Anelair, |, . us l'Poronte et dans d'autres parties 4 
mésents. atel Qii L lPinitiative de cette publication, à vue € aps tout ce lieux nt us onde . . . 

recteur ecnéral. M. Fabhé Per N ° | von l OU à, Le vue, el que nous ferons ont Ce Ptronvenut ju mentionnées dns | POntario QU dans bien d'autres 

ù _ » , Notts 16 pouvons que Nous 1:80 - : : cor ai nos denito . <onelloe pa . n , . . 

alt. de Domrémy, et le HR. M. La- C POUVONS qi ‘ | qu il hors sera humainenent pos cette letire. auxquelles nous ne lendrnits. Si le Canadien-francais 


jeunesse, À Ajdina, de passage à Prin- cier au désir eXprinié pit Has dettx 

Albert ve jour-là, avaient hien vou- feonfrères de la province voisine. Jl 
L : + précenoc « : ' Le, | 

Ju nous honorer de leur présence, fest rc ceriain que <i l'éicraent, 


: 5 i résident « . 

Après une does du p se Ê anglaus de FOuest se montre in! 
ë , , différentes nffiires ‘ 

+ Je règlement de différen ue . le bec ps pepe ; 

de routine, les membres vnt été diiités juste pour je Québec ei peus tonte 


à faire des suggestions sur Les meil [notre race, cela est di en crande 
jeurs moyens à employer pour pro! partie à F'enorance dans QUES 
momoir les intéréts de l'Association. lantretiennent ses 3 


JOHFPAUX, 


4 
} 


N ue Na Pr + 3 n t . . , ! 
Anrès uue diseussion à laquelle tout | tas » | 
onde a pris part on est tombé LI de dissiper lc | prepa et | 
dacrord sur It nécessité d'avoir au Îles malentendus, L'argent vrn 

réunion  mensuuile des . 


nains une : Lo 
membres actifs et de donner en méme la 

temps des séanees publiques dun ea- 
ractère tout à la fois instruetil et arte 


î rayant. 


sacré à cotte œuvre profiterai: 
pement et rapidement à fous Jus 
groupes froneais extérionrs 


TS er pp : 
La Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal et les groupes 
français extérieurs 


On trourera ci-dessous une com-f  ‘A\ssistanec à donner à Famvre 
munieation qui nous est adressée ide Ta Colonisation franenise el de- 
par le secrétariat de la Société hors de la pr vince de Québec. 
Sunt-Jan-Baptiste de Montréal. Parmi ces projets. eeux dont 
l'est un document {très important | l'exécution dépend surtout de nous 
sur lequel nous aurons l’occesion ‘ont reeu au moins un comnence- 
de revenir et que nous proposons :icnt d'exécution: 

dis maintenant à l'étude des CET Lo, L'Oeuvre du Livre francais 
cles Incaux. Tous les membres de | éonfinte jusqiéiei à l'Ontario, ten. 
l'A. CF, C. sont priés de le lire ia avor le temps see bienfaits à 
sttentement et de le conserrer | {Gus les groupes de nos compalrio 
afin de pourvoir s'y reporter au be- | tee. où qu'ils se trouvent, Pour 
le moment, la Société Saint-Toan- 
Baptiste s'occupe de ki fondation 


0h. 


Montréal, le 5 octobre, 1916 


sible de faire, pour en 


l'exécution. 


PRCSSCE pensons née pas, mais sur es Ghét À Ja loi de Dicu ct élève de 
nombreuses familles qu'avez-vous 
à vous plaindre ai leurs membres 
traversent lee frontières de leur 
pravince Hatrie ? 

“Quoique je regrette que le Ca- 
Dadien-français n'ait pas envost 
ses fils aussi promptement que nous 


quelles vous pourriez nous aviser 

Vous voudrez bien trouver cie utilement. S'en est ainsi. venil 
jointe une carte que nous avons |Jez nous en aviser el sovez corlains 
fait faire en vue d'engager les ca- | que notre concours est d'avance 
nadiens-français de Montréal. trop lacquis à tout projet, d'une réalisa 
sonvent négligente sur ce paint, à | {ion pratique. que  Fon voudra 
se servir de leur langue au télé- jen nons soumettre. 


} 


phone, Nous vous arlressons Ce Dans l'espérance que vous vor La front, je lui donne crédit ce- 
carte dns lecpérince qu'elle pour rez entretenir avee nous nine cor. pendant pour avoir fait ce que turn | 


ra vons être utile en vous sure 
rant des initiatives eiablables. 
[Psy a une propagsnde impor 
tante à entreprendre pou br diffu. 
Sion de di carte postaic biffnaue 
publiée par le Mouvernement fé 
déral. On nous infarme que vetfe 
carte postale n'est en vente que 
aus a penvinee de Québec, fanilis 


respondanee suivie qui ne saurait 
aunquer d'étre profitable aux eau 
ses que nous défendons, nous avons 
honneur d'être. 
Vus Bien sinedrement 
Les Directeurs de la Soeirté 
Sadut-lean-Baptiste de Mont- 


d'honinus et de fonnnes à Toronto 
éhident. Jusqu'à ce que vous 
obfissiez aux lois de la nature vous 


€ dévonés 


sur la croissance de lai race cana- 


dienne-franeaise dans Ontario”. 


Pour faire concurrence au 
jouet allemand 


5 j 
srl, 
ar ARTHUR SAINT-PIERRE, 1 
l | BR. 
fhcf du Secrétariat. 


ourebe devrait se tronver dans fous! 
les Huireaux de poste du Cañada 
Vos sertitt possible d'orcanien 
in demande de coûte carte postale | 


se tient en ee moment à 
{Montréal une curieuse exposition 
initiative 


Pacifique 


Qu 


Un Dire poeens de To- leréde par Pintelliaente 
ronto dit leur fait à ses ï du 


Loi ires ide la Corpaenie 
coreliglonna Canadien, C'est une exposition 


de jouets pouvant être fabriqués 


due les loreaux de pose de oire 


rébiop ? 


Le Hév. Pvorou TE Staufler. de! 
ka Congreoeational Chareh dans un fau Canada. 
discours sur le Canada prononef {La pensée maitresse qui a pré 
à Péglise Clhalimer, à déclaré qu'ilisidé à Forganisation de cette pro 
ue . 4 avait pret ses vavunces cet été dates fpagande par l'exemple, c'est la vo- 
officiels publics par le Gouverne avait [outé de faire concurrence à lin 
ment fédéral de Façon à RTE que peu changé d'opinion sur }dustrig allemande, On voudrait 
espère Ereruplacer le jouet'allenmiand par le 
jouet conadien, et pour atteindre 
collectionné aux 


Dans ee iméine ortre d'idées. it 

v aurait à organiser une demande 

ussi considérable que posihle pour | 
les capes francaises des documents 

Québec et connue résultai 


que fous ces documents, sans ox | | 
on da question des anges, 


“eption. soient publiés en franenr.. 
cept 1 cure sleveit bp 


. exist ourd'hui: he toiérant. 
QC \1S Ahs nutour( L . . , . 
(OUI ERIAE PAR RUE “Si nous continuons à agler lee ce but on a 


| 


Messieurs et chers compatriotes. 

Le Congrès d'action française : 
‘que nous avons organisé l'été der- 
nie & eu tous les bons résultats 
que nous étions en droit d’atten- 
dre, grâce à nos compatriotes étu- 
blis en dehors de Québec, qui se 
sont empressés de s'y faire repré- 
senter, [1 s’agit maintenant de 
ne pas laisser perdre les fruits de | 
ve Congrès et de donner suite. au- 
tant que faire se peut. aux projets | 
d'intérô, national qui y ont été 
présentés, 


& 


4 
| 
i 


i 


Ces prujets sunt à la mémoire de 
fous les délégués: énumérons les 
Prinéipanx et ceux dont la réali- 
sation est déjh commencée: 

“Représentation permanente des 


intérets eanadiens-français à Ro- “Dans la première année de mon! Les apgwonbse fs la matarnidé ne Restens des Jos Sostitiauts é rer 0e rerècs su gs L 

me: tuariage, j'eus unie malædie prôma- sauraient sr te ses de ere &bmn ri goivanines vont * sétroment 
: turé ester lit près de [vins et de 1 30 sont doleadiqee le elle Peu qu'en tes contenant 69 piles, 
“Organisation nationale du de-} 6 et jo dus r au santé de la mère dépend le de uns maternéié paisible, an cont; elles 


trois mobs; j'étais tant sf 


er de Saint-Pierre; Fêtais devenue si maigre que Je 


“Relations suivies à maintenir 
eutre la Souiété Saint-Jean-Bapr- 
üste de Montréal et les groupes 
français en dehors de la province 
de Québec : 

“Diffusion d'une saine littératu- 
té française dans ces groupes : 

“Pnlluence à exercer sur les mai- 
Sons d'Affaires  canadiennes-fran- 


nsissances m'avalent consctilé 
Pilules "Rouges: Jo me décidal 


fatro écrire au médecin de %a Conré|préparer aux rigneurs de la mater 
Pagnle Chimique Franco-Amtéricat- 
ne, étant trop faiblo pour Ie faire 


de façon aussi à démontrer que i 
A VÉEGIVSTE. 


DEUX MERES CITENT LEUR CAS. 


L’une était si affaiblle et simaëigre qu’elle ne pesait pas plus 
qu'une enfant. Ses médecins ne consstaient plus {a 
sauver. Elle écrit au médecin de la Compagnie 
Chimique Franco-Américaine et recouvre la santé. 


L’autre souffrait beaucoup, épuisée par des maternlhés rbpé- 
tées, elle devait rester couchée des joumnées entlèsees. 
Elie prend les PILULES ROUGES, ss fortifiée, #0 
guérit et augmente de soixante Hivres. 


Le 


de chaque boîte } 


ot physiquement, Îla mère ên sang neuf, de }s CIE 

saine moralement AMERICAINE noméro SS 
elle traveraerz facilement Îeprouve Mâres soncieuses de l'avenir de vo) Nous engage notre nom 
et donnera le four à un enfant soll-, firme mères sétbondez le}. cMentêle refuser ©? 


aux accidents, mais lys préféré de ces maîtres de rot rare Stant 
teslouesi sn _sera msfndivel ducs dont 4 a suivi Dai bon. — REFUBNZ CATEGORE 
8506 5 toutes les épars Tes Jesous, les Dre DeVos 64 Onpelle. | OUTRE. Défiez-vous nnssi des 
&e ent le feune âge Ii faut s6|1, Dr Gknurd ordonners un traîte ; les Pfnilas Ronges 


ment ênfnilible, Bous sa direclion, 


ta ‘ ne sont fsmafs vendues de porte en 


porte, pes vous que les PILY 
LES sont !l8 grande 


nébé, came on se prépare à affron- 
ter uns bataille Naturellement, les 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recommande à votre bienveillance ainsi 
qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


- 056 franco. 


n'avez pas dle vraie plainte à fre! 


faises de la province ‘de Québec. | 
Pour quelles se servent de notre 

lngne dans leurs relations avec 

leurs clients français de l'Est el de 

( Ouest canadiens ; 

: “Etahlissement, au siège de la 

Société Sant-Jean-Baptiste dc | 
Montréal, dun burcan de place- | 
nent et de renseignement à Fusage 

des professionnels. des instituteurs 

FU institntrices qui voudraient al- 

kr <'ablir dans l'Ontario ou 

dans l'Ouest: | 


mol-même, ct dès que j’eus sa ré- 
ponse, je ue tardai pas à mo trai- 
Her toi que recommandé, à premdrelexcitateur; le séjour à —n campagne. 
des Pilules Rouges Au bout de sa grand air, au soleil, donne des 


: résultats Incomparables; maïs c'est 
quelques semaines, je pouvais me est Das 
Hoverz les douleurs diminuerent| 7° méthode de luxe qui P 


à La portés de toutes les bourses et 

‘peu à peu, puis cessèrent; Je meläe toutes les conditions. : 

sentais une nouvelle vie; l'appel y y à aussi la suraimentatton: 

revenait ct j'engraissais. J'étaisimoiïs {1 me tant pas oubher que la 
je joui bondance de,.nourriture 8 ses 

donc sauvée, et peu après je joujs-|SUTa L me ses 
, t détraquer l'es 

sais wd'une . bonne sauté.”"—Mine Inconvénients, peu q 


tomac et compliquer les mistres ini- 
Henry Robida, 78 Mechanic, South-\;;,1e äume foule d'accidents secon- 
bridge, Mass. ” gai 


gaérie. 


CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Comme par le passé, les consulta- 
tions du Dr Simard sont tout À fait 
gratuites et se donnent tous les 
Jours, excepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 8 heures du soir, 
au No 274 rue Saint-Denis. 


AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Kouges pour Femmes Piles et:Fai- 


aaires. 


bles sont en vente chez tous Ics mar-}Suint-Denis, Montréal. 


SPECILALITE pour In femme, qui 
guérit tous les jours un granä nom- 


Si vous ne pouvez vous procurer, 
dans votre localité Jes véritables 
PTLULES ROUGES pour Femmes 
Files et Faibles, ECRIVEZ-NOUS. 
nous vous Jes ferons parvenir 
FRANCO. 

Adressez toute correspondance : 
COMTAGNTE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE (Limitée), 274 rue 


mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.I. évêque de Prince-Albert 


RE ————_— 


En vente: Rév. P, Em. Pascal, OM. évêché, Prince-Albert, Sase 


ou 3 francs frauco 


ER 


Etats-Unis des échantillons des 
Produits de l’industrie américaine 
des jouets et bibelots de nature 
| diverse, dans l'intention de les 
offrir en modèles à lindustrie ca 
nadienne. 

| Îl n’y à pas de doute que cette 
exposition amènera des réuitats 
Pratiques et que nos artisans cana 
diens vont se mettre à confection- 
ner des jouets avec autant de suc- 
cs, sinon davantage. que Jens 
Voisins. 


L’Angl i 
ngleterre et les Etats-Unis 
vont-ils adopter le systè. 
metrique ? 


Comme suite à la lettre de M. 
Emile Deiay, paruc dans notre 
dernier numéro. on lira avec inté- 
rêt les lunes suivantes, que publie 
une grande revue américaine : 

“La guerre montre 
pante combien le système mêtrique 
est répandu, Les armments sont me- 
surés Selon cet Gtalon, les communi- 
qués donnent les distances et les hau- 
teurs en mètres, etc. Notre adminis- 

stratiou des douanes exige que toutes 
nos imporattions venant des pays où 
le système métrique est en vigueur 
soient facturés selon cette méthode, 
Cela veut dire que Ja moitié de nox 
importations ne viennent pas seule- 
ment de pays où Jes mesures métri- 
nes sont en usage. mais encore sont. 
jfacturées d'après ce mode. Depuis 
plusieurs années les consuls en Angle- 
terre et aux Etats-Unis ont recom- 
mtandé aux exportateurs de faire usa- 
ge du systême métrique dans leurs 
eXportations. assurant que nos poids 
jet Mesures sont un sérieux obstacle 
[au développement de notre commerce 
lexférienr. Plusieurs firmes doivent 
&ioir double série de mesures dans 
leurs usines, l’une métrique pour le 
corimerce extérieur, l’autre d’après le 
jmode anglais pour le commerce inté- 
iviur. 1! est évident que l'embarras de 
lsette double méthode est grave au 
point de vue du commerce d'exporta- 
tion.” 

D'autre part. nous lisons dans un 
j récent numéro du £ondon Telegraph: 
"La nation est prête à accepter des 
changements profonds. La guerre 
jrs a enseigné à renoncer à plusieurs 
de nos habitudes insulaires. Si nous 
renoncions à notre systême insulaire 
de nuinéraire poids et mesures, ce 
serait un bienfait pour nous comme 
pour tons nos clients et correspondants 
des pars où le système métrique est 
en vigueur. Notre svstème actuel est 
ube sérieuse entritte au commrcee bri- 
tannique sur les marchés étrangers. 
C'est une source de mécontentement 
et Ji cause de Ja perte de plusieurs 
cliente, Le système métrique est pré- 
férable À tous points de vue. Le jour 
est passé où nous pouvons conserver 
un système inférieur parce qu'il flatte 
notre orgueil insulaire. 


de facon fra P- 


Mme WALLACE DUFRESNE ; 


“Avant mon mariage, [avais prés 


ées Pilules Rouges pour combaitre 
ms grande faiblesse ot j'y avals 
mérvallleusement réussi. Quelques 
années aprés mon marfage, épuisée 
par des matcranités répétées ot des 
obligations mattiples, toutes sortes 
do donluurs nusrvinrent. Je souffrais 


& den rcfvs st dt bes-venitre cf 
cfimét fraposaibio de faire mon 


œsvrage tant Pavais de mal. _ Ansst 
duvalodn rester couchéa.- Les Pilus 


Rouges ont, cette fois encore, 


1 6t6 mon remède; j'en ai pris uns 
douxaîtne de beïtes qui m'ont guëé- 
unirie, m'ont fortifiée et engraissée. 


« 
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; 


Par 


| 


ne savez pas: mais c'est tout comme, 


IL-—LES LANDES DE BRETAGNE 


Vous savez, amis lecteurs (ou vous 


puisque je vais vous l'apprendre), vous 


savez donc, qu’en Bretagne on appelle 
lande, une grande étendue de terres 
incultes. composée ordinairement de 
collines sablonneuses entre-coupées de 
bas-fonds maréeageux: et où ne pous- 
que d'épineux ajones et de mai- 
gres bruyèêres, entremélés de rachiti- 
ques touffes d'herbes. Au temps où 
se passe notre histoire. ces landes ser- 
vaient de pétures d'innombrables 
troupeaux de petites vaches Breton- 
nes. de chèvres vagabondes. et de mon- 


sent 


à 


tons tôtus et paresseux, 

Car. dans ces temps barbares, les 
{vranuiques seigneurs  féodaux lais- 
saient à l'abandon ces terres au sol 
ingrat et peu propres à la culture: et 
permettaient & leurs vassaux d'y fai- 
re paitre autant de chèvres, de mou- 


tons et de vaches que hon leur sem 


biait. 

De sorte que Fon arriait à ce ré- 
sultat absurde ei anti-démoeratique 
de voir dé pauvres diables m'avant pis 
sou vaillant et ne disposant pas 


un 
élever assez de 


un pouce de terrain. 
caches et de chèvres pour fournir en 
abondance du dait ët du beurre ä leur 
et de mou- 


ussez 


leur 


nombreuse famille. 
tous pour fabriquer avec laine, 
véteruents ellauds pour tout eur 


des 
qu'aux 


petit monde. Sans Comprer 
va-nus-piedx  poti- 


ces 


arandes fètes, 


vaient encore se paser de tuxe de man 


er un inouion on ue chèore. 


Par où vous voyez que uos Modernes 


CHANCIPALTEUTS sont complétement 
vrui quand ik aceusent les 


d'avoir fa it 


dans ir 
Seigneurs du Hioren- 


: 7} 3e _ L — 
manwer du foin à leurs Vassanx. Pour 


exacts. is devraient même à jou- 


HEUS 


étre 
ter qu'its des habillaiont de brokéeres 
Cur, je ons demande uit 


et d'ajoncs. 
peu te qu'étuient ve lait. ee beurre 
se nourrissdiont er Se 


cette Jubse, ont 
F Miteot- 


les pneus de 


VÔtuient at 


te-ne-cais-conibien, sinon l'herbe, les 
a jones er da bruvère de la lande sei- 
eneuriaie. 

Aussi nos humanitaires modernes 
se Sont empressés de suppriner 
eviauts abus: et maintenant, les pro 
létaires de France et de Prefawne Te 


mangent plus de foin. comme leurs 


ces 


aneôtres du moven-ñge: ils ne IMäanr 


gent rien du tout: ce qui est incontes- 


tablement beuucoup plus conforme ä 
ra dignité de gens libres et conscients. 
Les réformuteurs de 93 avaient déjà 


commencé à vendre vne grande partie 


de ces landes Seigneuriales. Mais, 
one de nom de communs. beanconp 


étaient restés à la disposition de tout 
le monde, Les uimis du peuple de lu 5e 
trouvant que dans he 
düment maeonnisée. les 
possédlent point 
à avoir 


République 
démocrutie 
va-nu-pieds qui ne 
de terres n'ont aucun 
des troupeaux. ont fuit vendre Fous 


droit 


«es COImUnS. 

Et voilà comment, en cet heureux 
XXe siècle, si les petits paysans Bre- 
<ous manquent quelque fois de lait, 
de beurre et de vêtements chauds: ils 
peuvent se consoler en contemplant les 
palais scolaires. laïques. obligatoires 
et pas gratuits, que li de République 
lui à fait construire, avec Île produit 


I 


FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


Le Meunier T'agrena 


(Légende Bretonne) 
«Un SAUVAGE” 


de la vente des communs la plupart 
du temps; et où des messieurs gras- 
sement payés, élèvent des lapins, 'en 
enseignant, aux rares enfants que 
leurs parents ne peuvent envoyer ail- 
leurs, qu'il n'y a ni Dieu, ni paradis 
ni enfer. que leurs ancêtres ne croy- 
aient à ces bêtises que parce qu'ils 
étaient abrutis par les prêtres et les 
nobles: que pour eux, heureusement 
émancipés par la lranc-Maçounerie, 
is doivent renoncer à l'espérance 
d'une vie meilleure après les misères 
de celles-ci: et que leur paradis con- 
siste à se sucer les pouces, en con- 
templant les faces rubicondes et les 
ventres rebondis des gros légumes de 
la sociale, qui par dévouement pour 
le peuple, continuent à se bourrer de 
foin. sous forme de côtelettes de veuu, 
gigots de moutons et d'énormes tran- 
bœuf: à seule tin de donner 
démonstration 
tyrannique 


cbes de 
aux prolétaires une 
pratique de Ji manière 
dent les nobles en usaient avec leurs 
ancètres, 

Mais, à l'époque où se passe notre 
histoire, le peuple de Bretagne ne pen- 
sait guère aux chilisateurs du XXe 
sirele, ni même aux grands uncètres 
de La 
quelques durs moments à passer: sur- 


téolution, El avait sans doute 


jour quand il prenait fantaisie anx 
Seigneurs de se faire Ia guerre les 
autres, Mais cela n'arrivait 


| dns aux 


pas tous les jours? C'était henucoup 


lioins fréquent les grésvs au 


XXe siôele et ehaenne de ces petites 
loin d'avoir Fen- 


que 


izuvcrre locales était 


sereure et de causer autant de dons 
ages que la plus bénigne des re 


Les on des émeutes contemporaines. 


La situation devint réellement 
mauvaise pour Je peuple Breton qu'an 


Francais et 


ne 


NIVe siècle: lorsque Les 
cha- 
la 


les Auylais commencèrent à so É 
ï 


mailler sérieusement, en prenant ! 


Rrertagne comme champ de Jeurs ébats. 
Mais, 
bien, on était encore Join de la guerre 


un l'an 


mil-et-je-ne-su icone 


| 
| 
| 
| 
| 
! 
! 
| 
Î 
| 
| 
Î 


de Cent uns, et Le peuple Breton 4h 
ait tranquillement, sous le paternel 
ivouverneitent de ses Dues sans pins 
feu préoccuper des Francais er des 


î 
| 
iSans penser à mal les paysans Bre- 
} 


sacrfinents Qu'ils 


Anglais que is n'aient pas existé, 


tons jouissaient donc etfrontément des 


eruvaient trouver 


dans leur” affreuse condition, 

Ÿ Parmi ces agréments, les lindes n'é- 
ltuient pas un des moindres. Nous 
asons déjà su qu'elles fournissuient 


des paturages assurés pour les tron- 
peaux des pauvres aussi bien que des 
rivhes, plus. la bruvère 
fournissait une Jitière aeréable et sui- 
ne pour les étables; les ajones dessé- 


de voupée 


chés seraient à faire bouillir la mar- 
mite des plus pauvres ménagères: et 
les landes fournissaient des 
et inépuisables 


surtout, 
thèmes intéressants 
pour les veillées d'hiver. 
menses étendues désertes 
un champ tout fait propice 
ébats des Sorviers, des Corrigans, des 
autres es- 


Car, ces Hn- 
offraient 
à aux 
fées, des loups-garous, ét 
prits nocturnes, qui, après le concher 
du soleil, parcourent en tous sens le 
pays de Bretawne. Aussi, chaqne lande 
possède-t-elle une interminable série 
d'histoires et de légendes plus fantas- 
tiques les unes que les autres. 
(4 Suitre) 


Allez votre chemin 


Voilà une bonne devise pour qui- 
conque veut arriver au terne de su 
route el voir couronucs de sureës 
ses efforts. 

Aller son chemin... bratenent. 
caillanment, coneme un voyageur 
qui ne perd pus de vue le but à 
atteindre et qui ne resse d'y tendre 


+ 
Aer son chemin noblement: 
sans vaine porode, sans timidité ni 
respect loniniuin ; 
{er son cherin ronstumrment. 
a'oubliant jamais que ui rarane 
ee pas recente et qui recule, S'espose 
ï périri nous n° connaissons rien 
deomienr qu'un tel progromaume. 
Hauix la 


ments —{Cuntre da lassitude y a 


lussitude? Farcable- 
{a prie Fest Tr] re nel “ “otre piuere 
dance harussée une viquenr nonrel- 
de. 
Pain eileste, qui fortifte le vou 


" . 7 « . 
sieur ct l'aurde à parrentr on sonrriet 


Contre loccablement, il a le 


de la montagne. 
A 


dernité pour nous reposer. 


swavent donc! pous ourons Ve 


0 
Ni les injures de mes ennemis, ni 


LE MOIS DU ROSAIRE 


Marie, Refuae des pércheurs 

C'est la voix de tous les siècles qui 
l'a proclamé: Marie est la suprême 
ressource des pauvres. Mais est-ce à 
dire qu'on puisse se livrer au vice 
sans erainte ni retenue, en se fiant à 
la miséricorde de Ja sainte 
et se promettant de recourir plus tard 
A son intercession? €’est It une gros- 
sière et fatale erreur. Outre que per- 
sonne n'est assuré du lendemain, les 
pévheurs auxquels Marie est seconra- 
ble ne sont pas ces téméraires qui 
s'endureissent dans 16 nil et se com- 
plaisent dans leur malheureux état: 
ce sont les pécheurs repentitnfss ant 
nés d'un désir sincère de se convertir. 
Oh! pour cenx-1à. combien Marie est 
tendre, aimable. compatissante 1 ST 
vous atriait done. non cher lecteur, 


de tomber dans quelque faute grave, 
sjdissipent, toutes 
les prices } 


invoquez-lr aussitôt, pleurez AS 
ipieds. et vous obtiendrez 
nécessaires pour vous relever et 
couvrir l'amitié de Dieu par la péni- 


tence, 


re- 


i 
| CRE 

parie est notre Môre 

Î Combien ce titre, fidèle serviteur de 
Îla Seine des anges, doit parler à votre 
leur! Oui, vous avez une mère au ciel 
jet cette Mère, cest Marie. Sa 
ldresse pour vuns n'a point de bornes, 
folle désire votre bonheur mile fois 
pplus ardennment qne vous ne le désirez 
Evous-méme, Si done Ja sainte Vierge 
| pour vous les sentiments d'une mère 


ten 


pour son fils vous anssi vous devez 
avoir pour elle les sentiments d'un 
tils pour sa mère. Que fait on enfant 
qui aime tendrement sa mére? n 


Jes colères de mes amis ne m'oblire- | cherche toutes les occasions de lui fat- 
ront à combattre une doctrine qui pro- [re plaisir: il est heureux de se trou- 


elame l'unité de Dieu et dont la morale 

se résume en ces paroles: ‘Mes petits 

enfants. uimez-vous les uns les antres”, 
J. SIMON 


ver à ses côtés, de l’entretenir, de re- 
cevoir ses conseils. J1 Jui confie vo- 
lontiers ses joies et ses peines. Eh 
bien, voilà votre idéal. Ayez à cœur 


cmt © 


douceur aux foportuns qui vous În- 


ivier. 


Vicrge | 


de contenter la sainte Vierge par vô- 


tre innocence: soyez empressé à vous 


agenouiller au pied de son autel, à lui 
parier dans la récitation du chapelet, 
à implorer son secours. Oh! heureu- 


‘Îses les âmes qui comprennent ainsi la 


dévotion à la Mère de Dieu, devenue 


leur Mère! 
a — he ————— 


Petites recettes pour être heu- 
reux et faire des heureux 


TI 
Pour garder la paix du cœur avec 


autrui, il faut s'habituer ne pas 
s'impatienter ni se plaindre au mi- 
lieu des dérangements continuels et 
des contrariétés de toute sorte qu'on 
éprouve dans certaines situations. On 
fait du bruit, on vous appelle, on vous 
interrompt dix, vingt fois pendant que 
vous êtes appliqué à un travail sé- 
rieux: il semble que chacun prenne 
à partie de vous distraire. Quoi de 
plus agacnnt? Eh bien. pour l'amour 
de Dieu, demeurez calme, conservez un 
visage toujours serein. C'est la divine 
Providence qui perinet tout cela; re- 
cevez de bonne grâce ce qu'elle vous 
envoie, et vous serez vous-même éton- 
né de vous trouver bientôt parfaite- 
ment heureux dans ce broubhaha, qui 
fait aujourd'hui votre supplice. Sans 
doute. vous allez être encore bien sou- 
vous semblera que 
va éclater an 


à 


vent surexeité : il 
mécontentement 
Courage néanmoins ! 


votre 
dehors. RAUVeZ 
les apparences, 61 ce sera déjà beau- 


leoup: obligez-vous à répondre avec 


terrompent, à attendre patiemment la 
fin d'une insipide eomersation, à 
avoir pour tous un sourire et un mot 
aimable, Et Dieu sourira de 


son eûté À 0 généreux efforts, 


le bon 


D 


Soyez bon! 


Conseil d'or! Oui, pour vous et pour 


le pauvre prochain qui doit en bététr- 


5 ot l 
Parec que le monde devient chaque 


Parce 


jour plus mausais SO bon. 


ne des méchants sont plus audacieux 
Parce 


q 


et plus nombreux, sorez bon. 


que da masse des hommes Katis reli- | 
pion sont plus égoïfstes et Bioins roi 


econnaissants, sovez bon. 
Ces deux anots contiennent le secret 


pour avoir la paix ave autrui et pour 


3 


te wrand devoir de Br charité 


remplir 
C'est Je moven infaillible 


chrétienne. 


d'éviter une multitude de désagré- 
ments. de déboires, de contestations, 
de pertes. et par conséquent de SAS 


surer une grande somme de bonhetr 
et de tranqgnilité more. 

Et pour être 
Vous écouterez toujours inspiration 
de la douceur, de Finduleence, dir dé- 
vouement, du pardon lorsque l'égofs- 


bon, que rerez-Vous? 


me vous souftlera la pensée de faire 


respecter Fos droits", de sévit contre 


de d'une 


un coupable, VOUS venger 


ofense... 


Par exemple. de 


sous tes oblicé 


socicté d'une 


dans la personne 


vous êtes en contact avec un 


vhre 


rémièche : 


caractère hautain et difficile: allez 
vous ous fâcher au moindre Aaveës 
de mauvaise humeur de ce désauréae 


ble compagnon? Gardez-ous-en bien. 
Ce serait jeter de Fhnile sur le feu, 
Laissez passer l'orage; n'opposez que 
le silence et Fa douceur aux gronde- 
ries, et le calme renaitra, 

Quelqu'un vous à fait tort. 
premier mouvement est d'aller sur-le- 
champ lui demander compte de ses pa- 
roles, de sa conduite. exiger une ré- 
paration. Attendez quelqnes jours; 
alors si la chose n'en vaut pas la pui- 
ne, ne faites auueune démarche ; s'il est 
nécessaire de défendre vos intérêts, 
abordez pacifiquement celui qui vous à 
causé du préjudice et cherchez un ter- 
rain de conciliation. 

Un tel ne pense pas comme vous en 
pas 


Votre 


politique: tel autre ne pratique 
Ce ne sont pus 


les 


Îses devoirs religieux. 
pour les détester 
traiter en ennemis. 


jpeu À votre sentiment si vous le pon- 
d'être 


des raisons ef 


Aimenez-les peu à 
vez: Sinon, eontiniez bivnseil- 
dant et aimable à leur égard. 

Sovez surtout pour 
lards. les enfants. les ouvriers, les do- 
mestique, les pauvres, Oh! 
beau et tout la fois si doux 
bon envers les inférieurs! 

La haine est diabolique. 
Île inépris. les désirs de vengeance, le 
blesse 


bon les vieil 


c'est si 
à d'être 


La dureté. 


dénigrement, tout ce qui ou 
contriste le prochain, c'est l'antipode 
du grand précepte de Jésus-Christ: 
lAimez-vous les uns les autres. 
j 
les inquiétudes <'é- 
vanouissent, le sourire renaît sur les 
visases et la joie uu fond des earars, 
Croyez-nous done. cher Iveteur: si 
sous voulez être ferez 


meilleures affaires, vous aurez de nome 


bon, ous de 
f _ : . 

breux amis. vous procnrerez du Dbon- 
hour à bien des gens et surtout à vors- 


méme, sous Vous épargnerez bien des 


regrets. Tout cela he vous empéchera 


pas de recueillir une ample moisson 


ide mérites si vous Île faites prinerpai- 
lement pour plaire à notre Père qui 
est an Ciel. 

Et Jorsque Ja bonté sous coûte, rap 
pelez-vous que tout 


grand qu'il est, est bon et infiniment 


Dien  Hi-même, 
bon à notre égard: eomment pourrics- 
vous ne pas l'être envers ceux qu’il ap- 
pelle ses enfants et qui sont vos frû- 
res? 


Asee Ia bonté, tontes Îles peines se i 


| 


CONTE DE GUERRE. | 
Nu 14. . 
LE GOSSE 

J1 avait 15 ans et s’appelait Georges 
Dutheuil. 

On appelait le gosse vraisembla- 
blement en raison de sa petite taille; 
celle-ci était cependant compensée par 
une force et une agilité peu conrmunes 
à cet ge. 

Sa mère était morte en le mettant 
au monde, et, de ce fait. il n'avait ja- 
mais connu cette sollicitude, cette 
tendresse maternelle doni l'homme se 
souvient toute sa vie. À peine accor- 
dait-il un souvenir à sa nourrice chez 
Jaquelle son père le confia pln-ieurs 
Il passa son enfance dans Îles 
appartements obscurs d'une vieille 
maison dans un des faubourgs de 
Lille. Son père était mineur. 

Ce pauvre gosse. au lieu de fréquen- 
ter régulièrement l'école du quartier, 
restait au logis pour préparer tant 
bien que mal, plutôt mal que bien, la 
nourriture journalière. 

l'lus d'une fois il dépensa la maigre 
somme que le père lui laissait pour 


années. 


l'achat des victuailles, en cigarettes 
et en pâtisseries de toutes sortes. 
Lorsqu'il s'ennuyait à Ja maison. il 


descendait quatre à quatre l'escalier 
nauséabond de son cinquième étage et 
il allait 
son âge auprès des stations de trim- 
ways et des salles de spectacles, œuet- 
tant, eù et là, un pour ere ou, au be- 
soin, commettant un larcin, Quand 
son père renfirait, le plus souvent dans 


rôder avec dus £aements de 


un Ôrat d'ivresse, après avoir absorbé 
maintes vertes, c'étaient des coups qui 
pleunaient sur l'échine du pare gosse 
qui les supportait avec un stofeisme 
tontehant. 

I fut inmis en apprentissage, mais 


ot des 


apprenait plus facilement Ta 
fauboures que son métier C'était une 
tête, comme lon dit dans fe tangase 
populaire. 

Cependant. avait un bon eertrs IE 
vré entièrement à Ini-inéne et ha toutes 
les tentations depris sû plus tendre 
il fallu 
Juerale que son jirogne de père était 
Evidemient 


jeuticsse, eût une direetion 
ineapable de lui donner. 
pas de religion. 


Li 


chrétienne, Son pè- 
aurait fait chef 


sous l'influence d'une épouse 


1 micre était 


spi un bon de 


fandlle 


modèle. se laissa aller pen à peus à 


l'intetupéranee et oublait au fond du 


lerre, ses plus Glémentaires devoirs, 


Dans ai chambre, au-dessus du it 
où da inère avait rendu le dernier sou- 
pie NO avait bien une gravure, sur- 


imentée d'un buis bénit, représentant 
Famille, mais le père trai- 
Mature tout, 


la sainte 
tait 
cette mage jaunie, sans valeur artis- 


cela de “bêtises”, 


tique, tait respectée en souvenir de 
morte. 

Au la 
guerre de PATemagne à Ia France, le 


ka 
moment de déclaration de 
gosse, plus eurnement que jamais, se 


disposait. avec quelques galopins de 
son âge. à partir pour l'étranger. Île 
cerveau hanté par les histoires poli- 
vières qu'il dévorait dans des brochu- 
marehé,. 


res à bon 


La mobilisation vint à point pou 
satisfaire ses goûts d'aventures: une 
fièvre patriotique le secoua,  eonime 
elle secoua toute la mâle jennesse de 
France jusque dans les entrailles, 
Frop jeune pour s'enrôler. il suivit un 
régiment d'infanterie qui partait an 
secours des Belges. 

Néanmoins, il fit part à son pêre de 
sa détermination. (Celui-ei, devant re- 
joindre le lendemain un régiment de 
génie.—depuis, on dit qu'il mourut 
d'une congestion le matin du départ. 
ne fit aucune opposition. 

Le gosse vit donc la retraite de 
Charleroi, puis revint à Lille. où ÿ fat 
surpris par l'occupation allemande, 

Son euractère bien français ne put 

« 


supporter Ja morgue hautuine des : 
ficiers prussiens. 

Un jour, il vit un jeuue hobereau qui 
nadtraitait une vieille qui ne se gareis 
pas assez vite au gré de Fimpertinent 
persounage. Georges  Dutheuil, ne 
pouvant contenir son indignation, era, 
sans retenue: “Sale Boche ©? L'officier 
sortit froidement revolver et fit 
feu à bout portant. Le gosse hondit 
avee lagilité d’nn félin et évita le 
coup. puis, sans attendre. se rua, tête 
baissée. sur Prussien qui, surpris 
par la violence du choc qu'il reeut en 


son 


le 


pleine poitrine, décrivit une vaste cran 
jectoire et alla se briser le erâne sur 
le trottoir. 

Le gosse eut à peine Je temps de se 
ressaisir, qu'un uhlan. qui avait snivi 
la seène de loin, “'avança sournoise- 
ment et lui 1ransperca Je corps d'un 
violent coup de sabre, 

La blessure 6tuit 
Georges Dutheuil était énergique: 1 se 
souleva un peu. puis. crachant ün flot 
de saug à la face de son assassin, eria 
dans un supr@me dégoût: “Sale Po- 
che 


mortelle, mais 


son devoir, Ne pouvant le faire con- 
me ses aînés, sur le champ de bataille, 
il Pavait fait tout de même à sa fa- 
con.  Elevé dans nos saines traditions, 
instruit convenablement, il eût fait un: 
soldat superbe, un honmine de grand 
eur. gn esprit fin, eomime tous ceux 
de sa race qui offrent encore à l'eunv- 
mi héréditaire le rempart de leurs 
poitrines admirables. 

Fe pauvre gosse n'avait fait qu’un 
héros obscur. mais il était mort Dour 
la France! 

Pierre PJ. RICHARD. 


Ur 


BANQUE D’HOCHELAGA 
Capital autorisé, $4,000,000.00 Capital payé 
, yé, 54,000, 
Fond de réserve, $3,700,060,00 $4:000,000.00 


Bureau principal MONTREAL. 


_ DEPARTEMENT D'EPARGRE à toutes les” succursales et 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE ‘traites 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE avec efficacité 
de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOINTS au nom du 
MARI ou de la FEMME de sorte que l’un ou 
l'autre peut transiger les affaires de ban- 
que. Ceci est très avantageux en cas de 
décès. : f 


“Autres succursales à 
l'ouest de Winaipsg 


GRAYELEQURG, Sask. 
6..P, Jessop, Gérant 
—— 
Edmonton, Alfa 
Alex Lefort, Gérant 
—— 
St Albert, Alta 
d.R. Gadoury, Gérant 
—— 
St-Paul-des-Métis, Alt 
| | C. Lessard, Gérant 
Foutes transactions par la poste reçoivent une 
attention minutieuse et empressée. Un comp- 
te de Banque s'opère facilement par malle. 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE et Aïlleure 
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Succursale - PRINCE ALHBETT, Sask. 
J.-E. ARPIN, Gérant 


Lu d 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.Q. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 
#4 +44++ 


î PRINT INIPITIIIPVIIIPITIITIVIVS 
DRRRARARRS RAR DR D es nes ose 


| 
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Capital Plumbing & Heating Co. 
A. ST-PIERRE, Gérant 
Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 


ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. 


Estimés gratis sur demande. Travail garanti 


1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 
REFERENCES 
Hopital des Sreurs Grises de Régina, et M. l'abbé Grarvel, Gravelbourg. 


Provincial Teachers’ Bureau 


J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1865, RUE CORNWALL 


REGINA, Sask., Téléphone 2115 


Bureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices ot 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons besoin immédiatement d’un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix ä vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande, 
MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


F'erme à vendre où[' à louer 
Donne n een ne 


À raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 

propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendre à 

très bas prix. En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 

à un homme sûr. 

Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson ou au comptant 
-Ponr tous renseignements adressez-vous à 


The Bradshaw Agencies Ltd 


EDIFICE McKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


"e ‘ e 
Bois de Construction 
Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 


“SATISFACTION OÙ ‘ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ZÆCHANGE POUR 
BOIS DE CONSTRUCTION 


THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert.... 


Cour à bois à. MacDOWALT, PRINCE-ALBERT, 
SHELLBROOK,. ELDRED ‘ a. DEER HILL 


 ROMERIL, FOWLIE & Co. 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask: 


Argent à prêter aux taux ordinaires d'intérêt. —Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle ; et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


Nous parlons français 


ALEX BRUNTON 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


\En face du théâtre Orpheum) 


TAILLEUR CIVIL 
+ ET MILITAIRE 


Avenue Centrale 
Téléphone 2003 
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Pour les Cultivateurs . 
QE QUE 


CAUSERIE 


_— 
de 


Les cultivaicuTs l'Ouest 
viennent de rentrer leurs récoltes 
de pommes de terre. ni 

Avez-vous remarqué que les 
qui nous parlent du blé 
rs ne soufflent jamais ur 
tates? Est-ce donc quel- 
que chose de négligeable?…. er 
jends bien que les cultivateurs de 
l'Ouest sont avant tout—ou sont 
supposés être—des producteurs de 
grain, MAS toute leur activité ne 
« borne pas la, surtout dans les 
régions où se pratique la culture 
mixte. _ - 

ILest, en tout CûS, intéressant de 
noter que de toutes les récoltes, cet- 
te année, ce SOnÈ probablement les 
pornmes de terre qui ont donné Le 
plus de satisfaction en général par 
Leur rendement: Le fait est d'au 
jant plus intéressant que la même 
récolle a fait presque complètement 
défaut dans l'Est, et à nous vient 
de ue côté des eris de détresse qui 
ne laissent quêre subsister de doute 
quant à la réalité de la diseite. 
Le Canadien ne it pas seule— 
de pain. il lui faut aussi des 

Ascurément, il peut s'en 
ais il manque quelque 
else à son ordinaire. [lost pro— 
bable que le surplus de l'Ouest 
enblerait suffisamment le déficit 
de l'Est Malheureusement. des 
pouenes de terre ne Sont pus Une 
denre qui se transporte aussi faci- 
lement que le grain et dans l'état 
deehoses actuel, le producteur n'a 
quire à su disposition que le mnr- 
ché daent pour éeouler sa récolte. 
Les comme retus qui entrepren- 
ment d'en erpédier de grosses 
quantités eu loin courent rer- 
hius risques, ce c'est pour cela sans 
doute qu'ils se réserrent une bonne 
merge de profit au détriment du 
purée cultivateur. ne smnanque 
pus de fermiers, parmi les com 
menrants surfont. qui feraient ro— 
Tuntisrs plusienrs arpeonts de po 
année sis 


journaut 
si volonté 
mot des Pa 


guent 
patates. 
passer. 


mes de dorer chaque 
crient ussurés d'en retirer un pro- 
ft rmunérateur à Pautomne. 

La wule solution à ce problème. 
come à dont d'autres, me parait 
être aus de coopération agricole 
Riou de plus facile à nn groupe 
sniqué de diriger Pii-niôme st 
r'eull sur dent point douné et de 
se réerrer les bénéfices de l'inter- 
mdre. En dehors de ce moe. 
li eultuee de la pomme de terre, 
Lrrce ur cuprices Ch la derrande 
tetreiute hr marché local. cest des 
i 
Î 


l'ULER 


ne figurer longlemps enrore 
pret des cultures qui ue pient 
LE 


VIEUX FERMIER, 


eg — 
La Saskatchewan agricole 


L'ère de la culture du blé 


L'époque dés ranches marque le 
renier développement de Fagri- 
Hurt en Saskatchewan: la deux 
gone et l'époque de la culture du 
De même, la période de 1 
tm. du blé est divisés par la 
6 de A | 
chère été que nous devons À 
miunt MekKav. Elle a pour ainsi 
, dre supprimé toutes les incertitu- 
5 les de la récolle, et grâce aux sue 
ES Qui ont couronné les efforts des 
Denis producteurs de grain, la 
Bkaichewan à pris bientôt le 
É Sete rune parmi les provinces 
SU point de vue de la population 
Et le premicr au point de vue de 
Et Production du grain. 

É Défi en 1883, avant que le che- 
Run de fer eût été terminé. les 
Bons étaient attirée dans la vallée 
pile la Qu'Appelle, et dans les dis 
BUS au nord ef au sud de cette 
Ë lle. à l’ouest. des frontières du 
: Raitoba. Fait intéressant à no 
BU Môme dans les premiers jours 
le ke culture du blé en Saskatche- 
Bin. les fermes bonanza n'étaient 
ps neounmes, La ferme Bell 
: sn Ten et la ferme Tanner à 
Bot ppelle en sont, des exemples 
S'narqnaliles, Vers la même épo- 
Ee. Sir John Lister Kay faisait 
Fe Expériences de enlture. Des 
FO anglais, écossais et cana— 
Es vinrent de bonne heure, et 


Couterte  pacmorable 


\ 
à 


i 


| 
| 


| vers 1886 des colonies venant 
d'Allemagne, de l'inlande, de Suè- 
de, d'Islande, de Roumanie et de 
la Hongrie s'établissaient en dif- 
férents endroits, dans la partie est 
de la province: elles ont fait leur 
part dans le développement dn 
pays. Mais même avant vette 
époque, des blanc: s'étaient établis 
à Fort Ellice, Touchwood Hilk, 
Carlton, Prince-Albert, et Battle- 
ford, et l’on dit qu'il à fallu faire 
marcher quatre batteuses pendant 
six Imois poux battre la récolte de 
blé de Prince-Albert en 1878. 
C'étaient les pionniers, la première 
vague de la marée humaine qui 
devait s’abattre sur le pays. Ils 
furent suivis non pas immédiate 
ment, mais au bout de quelques 
années, par des milliers de cultiva- 
teurs venant de l’est du Canada, de 
la Grande-Bretagne et du conti- 
nent européen. J’invasion plus 
récente d'Américains venant des 
Etats de l'Ouest est si connue qu'il 
est inutile d’en parler. 


CE 


Production réelle rt possible de 
grain 

D'après le recensement fédéral 
de 1911, la terre occupée à cette 
époque en Saskatchewan était de 
28,642,973 acres, dont nn tiers 
peut-être n'est pas encore en cul 
ture. La même autorité évalue la 
superficie des terrains  agricules 
possibles en Saskatchewan à ‘5, 
459,000 acres, Or comime la 
grande révolte de 1915 à été culti- 
vée sur 10,967,160 acres. on peut 
affirnier que la superficie de terres 
occupées en 19165 ne représente 
pas plus d'un tiers de cette évalua- 
on des terrains arables possibles, 

Ces chiffres de superficie et de 
culture sont intéressants an point 
de vue de la production: il indi- 
quent que cette production peut 
atteindre un milliard de boïsscaux 
de grain en une seule saison. Nous 
avons obtenu en 1915, sur une sn 
perticie inférieure à TE mitlions 
d'acres, une récolte dont le total 
dépassit 319,000.900 de 
seanx, da moitié de ceite rérolfte 
était du Dé tandis qu'il v u suize 
aus. une récolte de 6%4 milloss de 


D 


bois 


| poisseaux Sur une superficie de 
[642.000 était considérée 
conne un grand exploit. 
doute, le blé est la récolte princi- 
pale d'exportation en Sa-katche- 
wan ot tous le surplus qui reste. 
après que les miuotenes du pays 


acres 
Sans 


int été satisfaites et que le stocke 
semence 1 Gé Inis on ÉSOrves ef 
L'avoine devient éual 


exporte. le— 
d'exportation 


ment une récolte 
quoique la plus grumde partie de 


a ——— _ 
———— —— 


Re do Ve GATELLIER 


rien digérer, avait des gonflements, des 
estomac qu'iinassait des 


ne pouvait plus 


lourdeurs et tant de doufeurs à F 
nuits à se frictionner, à s'appliquer" des cemsresses. 


Hi a pris des PILUEES FIGRE ef se 
aussi beaucoup plus fort et se porte corne & Érersie ans. 


douleurs, des gonfiements, des lour- 
deurs; le soir surtout si le ne faisais 


Bien peu de personnes $€ rendent 
sompte de l'attention qu'iü faut por- 
ter au fonctionnement de l'estomac 
si l'on veut ménager cet organe Si 
essentiel de notre système. Beau- 
coup de gens MmANngent trop; d'autres 
mamgent des aliments incompatibies 
où ont des repas irréguliers ; toutes 
choses qui détruisent l'estomac, qu 
l'affawlissent, qui le dérangent. De 
1 de grand nombre de gens qui souf- 
front de la dyspepsie, qui omt des ur 
flammmwtions ou diatations d'esto- 
mac, des gaz, des digestions diffici- 
les. Combien de travailleurs sont 
incapables de toucher aux repas que 
our prépare leur famane et que leur 
apportent leurs enfants, parce que 
leur estomac est dérangé, fonctionne 
mal. Comment voulez-vous qu“un 
honmme puisse faire une bonne Jour- 
aée d'orage quand il est incapaible 
de. manger à sa faim? ‘Comment 

4H travailler le flendemain 
il est épuisé de l'effort de la reille 
et s'il n’a pas pu recouvrer $es forces 
Par une nourriture saine et abon- 
dante ? . k 

1l n’y à qu'un moyen d’obvier à 
æ fächeux état! Si l'on s'est dé- 
troit l'estomme, ii faut le réparer, le 
remettre en état et pour cels le meil- 
Leur remède à employer et le seul 
anédicamemt efficace est de prendre 
Les Pilules Moro, et avant tont de 
monénkter un médecin spécialiste qui 
vous rassurerz sur votre état. Les 
fréquents ëtonr- 


mr 
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cetie récolte soit encore employée 
dans Ja localité pour amélioration 
des troupeaux. L’orge n’est pas 
cultivée sur une grande échelie. 
Le lin était en grande faveur il 
y à quelques années à cause de son 
prix élevé, et parce que la récolte 
de lin exige relativement moins de 
place que les autres récoltes et 
enfin parce que cette plante peut 
être cultivée sur une prairie qui 
vient d’être labourée. Depuis, le 
lin est quelque peu tombé en dé- 
faveur, peut-être parce qu'il favo- 
rise la multiplication des mauvai— 
ses herbes, mais surtout parce que 
les cours ont baissé. 


Les expositions de semences 
en Saskatchewan 


C'est en 1906 que la première 
exposition des semences de la Sas— 


katchewan a été organisée. Cette 
œuvre enseignante n’a cessé de 


croître en faveur et en importance 
tous les ans. Le nombre d’expo- 
sitions tenue: depuis cette époque 
est consigné dans le rapport an- 
nuel du Ministère de l’agriculture. 
Le voici: 1906, 20: 1907. 85: 
1908, 37: 1909, 49: 1910, 62: 
1911, 34; 1912, 60: 1918, 55; 
1914, 35; 1915, 90. On constate 
par les chiffres qui précèdent qu'il 
y à eu interruption dans ces pro— 
grès graduelk en 1911 et 1914 à 
cause des blizzards continuels qui 
ont en lieu pendant la première 
année et de la sécheresse conti- 
nuelle qui a sévi pendant la der- 
nière. C’est en 1915. l'année de 
a grande récolte, que les exposi- 
ivns de semences ont fait les plus 
rands progrès. 
pe 

Les vaches musiciennes 


+ + 


y 


j 


Une dépêche de Denver. Colo- 
rado. mande qu'un fermier du 
nom de W. W. Wilcox. proprié- 
taire d'un gros troupeau laitier. à 
imuginé de récréer ses vaches en 
leur donnant du ‘“ragtinie” aux 
heures de la traite. Il prétend 
que les vaches sont très sensibles 
aux accords de la musique et que 
celle-ci en retour exerce une in 
fluence sur la secrétion du lait.Cest 
pourquoi, lingénieux fermier a 
fait installer un phonograplhe dan: 
son étable et sert À ses animaux de 
copieux extraits de musique. 

“Cette innovation”, dit M'WiT- 
cox. “’concourt à deux huts. Elle 
tient lex vaches tranquilles. enr les 
vaches ont de l'esthétique, un tem- 
pérament musical: d'autre part. la 
musique empêche les hommes qui 
font La traite de parler entre ertx et 
de négliger leur travail. 11 en 
résulte que les vaches donnent plus 
de lait, parce que moins dérangéos 
ei contrariées. 

“La musique charme el atten- 
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M. J. V. CATELLIER. 
dont le bouche au réveil est pâtense 
et nauséabonde n'ont pas une minute 
à perdre w’ils ne veulent pas être ter- 
ladie d'estomac. Us 
édiatement le 
Dr Mignault de la 
cale Moro et prendre des s À 
qui sont souveraines et les guérirout 
vite et bien. 


M. J. V. Catellier nous dit: 


“Pendant dix ans l'estomac m'a 
bien fait souffrir. Je ne pouvais 


qq qq 


n estomes ve Fierz 


ment que je passais la nuit à mar- 
cher dans la maison à me friction- 
ner, à nrappliquer des compresses 
chaudes, 
poar le moment mais ne me guéris- 
sait pas et j'en étais à ne plus être 
c 
sé de prendre des Pilates Moro et 
c'est à ce bon remède que je dois je 
rétablissement de mon estomac ct 
la vigacur dont je jouis maintenant. 
Je suis si fort et si bien que cet êt8 


par le Dr Adolphe Mignault, au No 
972 rue Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir, le i 


jusqu'à # heures. 


chez tous Ses marchands de remè. 
des. Nous les envoyons aussi par 1 
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drit l’âme bovine”, continue-t-il, 
“comme rien autre chose ne pour- 
rait le faire, et dans ces conditions 
elle fait qu’une vache ordinaire 
produit une plus grande quantité 
de lait. 

‘Je sais que la vache paie la 
musique.” 

Cette idée germée dans le cer- 
veau d’un Yankee à au moins le] 
mérite de l’originalité, et c’est à ce 
simple titre que nous croyons in- 
téressant de la noter. 

9 — 
La championne des vaches laï- 
tières du monde 


May Echo Sylvia s'est classée, 
parini les vaches laitières enregis- 
trées, la championne du monde 
comme productrice de lait. Avant 
elle le record officiel mondial était 
de 136.5 Ibs, en un ejournée; elle 
la battu en produisant dans 24 
de 136.5 lbs, en une journée; elle 
a donné 1,005.8 Jbs: en  irente 
jours, 4,196.9 Ibs; en soixante 
jours, 8,220.1 ]bs; en quatre-vingt 
dix jours, 11,855.1 Ibs, et en cent 
jours, 12,899.8 lbs: se révélant de 
la sorte, la championne du monde 
dans toute ces périodes. 

Son record de beurre en sept 
jours est de #1 Ibs, ce qui la rend 
la championne du Canada àc tout 
temps à venir à nos jours sous ce 
rapport. En trente jours, elle à 
produit 169.72 Ibs de beurre: en 
soixante jours, 324,32 Ibs: en qua- 
tre-vingt-dix jours, 463.67 : Ibs et 
en cent jours, 505.34 Ibs, se clas- 
sant encore à ce point de vue à la 
tête de toutes Jes vaches du Ca- 
nada. 


— 0 
La reine des poules 


Lady Eglantine. la merveille des 
poulaillers et l'argueil de ia ferme 
Eglantine, vient de mourir à 
Greenshoro. Maryland. 

Depuis des années, Ladv Yigan- 
tine était la plus fameuse poule 
pondeuse de l'univers Elle do- 
vait cette renommée au fai qu'au 
cours d'une seule année, eile pon- 
dit 315 oeufs, 

Ladv Eglantine était de la race 
Loghorn, et elle ne laisse à la for- 
me Eglantine qu'une descendance 
de dix caqs et trois ponlottes. Ke: 
propriétaires ue vendirent que 17 
de ses œufs au prix de $10 l'œuf. 
ls cherchent maintenant à dé- 
couvrir les personnes Qui ont ache- 
{6 cos œufs afin de déterminer s 
possible, & Ladv Eglaniine n'a pas 
list d'autres descente que 
ceux qui se {trouvent à ki ferme, 


| 


——— Q— 
Le reau Cor 

Dans une récente réunion électortate 
à Boston, Un socialiste riche est à la 
tribune ef. dans un mouveñett oratoi- 
re magnifique. il s'écrie : 

—],o veau d'or est toujonrs drhont! 


--Eh bien, asseyezsons! dit une 
voix. 


Î 
j 
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ÊF est 


as attention je ne pouvais me cour 
her, la digestion me fatiguait telle- 


etc. Cela me soulagezit 


apable de travailler. J'ai donc pen- 


‘ai travaillé comme un homme de 


trente ans et je ne me sens pas af- 
faibli par cette saison de isbeur.” 
M. J. V. Catellior, 2442, Ave Chà- 
teaubriand, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES 


samedi 


Les Pilules Moro pont en vente 


au Canada et aux Etats-Unis, 


poste, - « 

gur réception du prix, 50e une boîte, 
#3,50 six boîtes. Toutes lea lettres 
dodrent être adressées: COMPAGNIE 
MEDICALE MORO, 373 rues Baint- 


rien manger sans avoir beaucoup de) Danis, Montréal. 


È 
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: 
: 
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CREME 


Du ler octobre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. | 


35 cts la Ib. 
32 cts la lbs 


Gras de crême aigre No. 2 29 cts la lb. 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 

Prince-Albert, Sask. 
4 


Gras de crême douce 
Gras de crême aigre No. 1 


_ 


_ 


C2 . eo ” C2 


GRAIN! GRAIN! 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en 


consignant vos grains au “Comptoir Agricole Limited”, 
la seule compagnie au Manitoba composée de fermiers 
Canadiens-français ayant siège à l'échange (Grain Ex- 
change). Attention spéciale donnée à l’échantillonna- 


ge et la pesée (Grade). Avances faites sur consignation. 


Le Comptoir Agricole, 1 
Chambre 510 Edifice Gram Exchange 
Après le 1er Sept.: Chambre 300. Tél. Main 3351. 


AA HER ET 


Bureau chef 
LEMAN, IOWA, EU. 


Gus Pech Foundry & Manufacturing Go. 


(MANUFACTURE ET FONDERIE) 


Manufacturiers du perforateur de ro- 
chers “Monarch”, et du creuseur de 
puits “Monitor”. 
Presses rotatives et à jet 


D. COLLINS, gérant. Téléphone 540 
Succursale. Boîte Postale 832 


REGINA, Sask. 


W. ©. Collins, Président... 


LA FARINE 
DE BLE-D'INDE 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l’avons complète 


J. A KLEIN 


FARINE ET GRAINS. GROS ET DETAIL 
102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé, l’orge et le foin pressé 


orme mmenenemnsnmannes 
> om 


DESMARAIS & ROBITAIÈLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.Q 


Marehande d'Orneinents d’Eglise, Vases Sacrés, 
Eronzes. Statues, Chemin de Croix, etc. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive. Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


en fait de 


Epiceries, 


& Notre assortiment est très complet 
Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


Nouveautés, Chaussures, 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 


11ème Rue Ouest Prince Albert, Sask. 
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la meilleure au meilleur marché 


exposition de marchandises d'automne et d'hiver. Tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus en demande est prêt 


et du besoin ACHETEZ CHEZ NOUS, NOUS SOELICITONS VOTRE CLIENTÈLE 


Il existe une variété pour ainsi dire sans limite dans notre 
à satisfaire aux exigences de la mode, du luxe, du confort 


| |Pardessus et Costumes 
| d'automne et d'hiver 
POUR DAMES 


Rayon des Nouveautés 


Nouvelles capotes ( Drap Kimona à 25c la verge 


Nous venons juste d'ajouter à notre stock un envoi 
des dernières nouveautés en capotes, tout pure lai- 
ne, largeur 54 pouces, tweed mixte de fantaisie, 
-ffet flocon de neige, quadrillé, écossais, laine fri- 

‘-urs ordinaires claires, couleurs moyennes 
ct foncées. Prix spécial $2.00 à 54.75 


Quadrillé de berger à 75c. 


Quadrillé de berger, 54 pouces, blanc et noir, gran- 
deur moyenne, garanti bon teint, splendide étoffe 
vour enfants. Très spécial, la verge........75c 


'ort kimona velours, 27 pouces, surface douce, 
: dessins floraux; bandes en rouge, bleu, 
wanve, couleurs elaires et sombres, pour 

vs où paletots sacs. Spécial, la verge. .25c 


Flanelette blanche de Saxe à 121/c la verge 


Flansellette blanche de Saxe, 27 pouces, poil doux, 
étoffe solide, pour les chemises de nuit des enfants 
Très spécial, la verge ....124e 


Maintenant à l'étalage 


Profusion de marchandises de qualité supé- 


rieure, tout à fait dernier style. C'est un plaisir 
Souliers de garçons à $3.00 

Pour petits garçons, pointures 11 à 2, gun metal, 

calf blucher, cuir solide garanti. Prix spécial $3 
. Souliers de garçons à $3.75 

Pour grands garçons, pointures 2 à 514, cuir fort 

box calf, soulicrs d'écoliers, à boutons où à lacets, 

semelles doubles et coutures doubles. Prix spé. 


Rayon de l Ameublement 


Nous faisons toutes sortes de travaux spéciaux 
artistiques, garnitures et ruinbourrages de fau- 
teuils, réparations de meubles, confection de dra- 
Travail garcrti 


pour nous de vous les montrer. 


perles, etc. 


Pardessus en drap caricul noir 


Avec ceinture sur le devant, col fermant serré à 


Nattes japonaises 


8pxôp. 6 p. Dessins et couleurs magnifiques. 
D'une valeur de 65e Prix spécial, chacune 35c 


Souliers de garçons à $4.00 
Elan de première qualité, couleur chocolat, à lé. 
preuve de l’eau, long usage garanti. Pointures 1 
Prix spécial, la paire. ........ 


la gorge, bien finis, belles garnitures. Prix spé- 


sensor... 917.50 


Filets rideaux 


Filets en dentelle, 40 pouces, jolis dessins, blanc 

et écru. lrix spécial, Ja verge. 25c 

ee 
Nouveaux pardessus et costumes d’automne et d’hiver pour messieus 


à D. 


Costumes en serge noire 


Joliment garnis de boutons, grand col marin en 


Dousaines de styles au choix. centaines d'ha- hillements à votre disposition. 


velours et en fourrure, ceinture à la taille, jupe 


large. Prix spécial... 837.50 Pardessus Chemises de flanelle 
Pweod de qualité extra. simples et croisés, ceinture, P Tlanelle grise, col rapporté. Toutes les grandeurs, 
cuis tempôte hauts où  convertibles Prix  spé-f Valant 81.00. Prix spécial. .............. 69 
Modes supérieures en style, qualité et valeur Gale eee eee cecueecee secs $15.00 
Les dames à la recherche de bonnes. modes se feront une fête de voir l'étalage Pantalons Envoyez-nous vos commandes par la poste. | | 


Nous les remplissons le jour même de la ré- 
ception. 


La meilleure qualité de velours brun fort, avec pa- 


de chapeaux que nous cffrons à des prix . spéciaux. 
Prix spécial. .$4.50 


rements et trous à ceinture. 


Notre rayon à $4.95 est un succès 


Agents pour 
SOULIERS REGAL 
VICTROLA 

PATRONS BUTTERICK 


“PETITES ANNONCES 


TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois 


e 
[ts 


bien que condamnée 


vé la circulation des tramways en seçde danger, 

rendant à la cathédrale. Deux ugents!repos pour un long temps. 

ont reçu de douloureuses contusions | De passage 

au cours de l'échauffourée. Î M. le Dr Dugus, de Plessisville, MM. 
El 


| pour un voyage de deux mois à Mont- pendant toute la durée de la pé- 
réal Nu à Ottawa. riode scolaire a été repoussée. 
M. Mbert Hour, de Parmi les résolutions qui ont été! 


( Chronique Locale 


zellevue, vient 


* 


a | ” © d'entrer au High School de Prince-Al- ; ° ! [ - k u Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
nn G. Mgr Puscal. est rentré, ven- bert, et sa ner Annette à repris es adoptées, signalons les suivantes: A — L. N. Dufrais et Moquin de Montréal, ?signes comptent pour un mot chacun. 
“li soir, d'une t ie pi ale, d'a ’ & < d RS RS + , : n à - Savoie, de sisvi à . | 
res i soir, d une tour de pastorale .d'æ cours à l'Académie de Sion. # L'année scolaire devrait être de Les loyers montent à Win \M. Savoie, de Plessisville et Breton, de — 
bord du et de Turtleford #t Ermma- |" S pres pe en : : 3 nipe Montmartre étaient à Régina cette se- MESSIEURS, pour service irréprocha 
ville. puis dans la colonie polonaise —De passage à l'évêché: À P. Tes- 200 jours au Heu de 210. peg maine ble et entière satisfaction, allez che 
L 7 | ° des compatriotes, GARON & PELLE 


sier, O.M.I,, de Duck Lake, M. l'abbé 
Drapeau, de Rosthern et M. l'abbé Per- 
rauit, de Domrémry. 


sf , J' 2 seul soit la lan- . . . 
du l'anglais seul soit *a ten Une réélution inctteudue: les!4 l'areheréché. 


' . TIER, Salon de Coiffure de premier 
que de nos écoles publiques. loyers ont monté entre 20 et 35 pdur{ MM, les abbés Brown, Conroy et 


du côté de Sturgis, desservie par les 
ordre, Hôtel Windsor. 


Pères Rédeinproristes de Yorkton. Chez 


îles Polonais Sa Grandeur à confirmé 


“Que l’âge pour lassistance obli- {cent à Winnipeg depuis un an, et ils] Woodeutter ont rendu visite à Mgr 


BONNE TERRE A VENDRE à Don- 


153 enfants, Dimanche prochain Su 
Grandeur visitera la colonie polonaise 
de Redberrv. desservie par M. abbé 
Dyminski. 

—-Le 4 courant au soir, les élèves de 
l'Ecole Séparée catholique ont donné. 
duns la Salle paroissiale, un très inté- 
ressant concert uu profit du Fonds pu- 
triotique. L'assistance, assez nombreu- 
se, n'a pas ménagé ses applaudisse- 
ment aux jeunes artistes. 

Le programme comportait divers 
chœurs et solos. tous fort bien 
eutés. Une récitation en français par 
Jes plus jeunes enfants fut également 
très goûtée. Le clou de la soirée fut 
sans contredit Ja “Marche des ATiés", 
grande démonstration dans Jaquelle 
chacune des neuf nations uhiées était 
:vprésentée par une fillette portant lrs 


de 


exXé- 


couleurs nationules, aceompagnée 
dieux garcons. 

Les religieuses et institutrices de 
F£Ecole Séparée ont droit à de< éloges 
pour Je travail de patience qu'a dû 


—La vente d'huissier à Marcelin, que 
nous avons annoncée récemment. à ÉTÉ 
renvoyée au vendredi 20 octobre, 4 une 
heure, 


a — Q)— 
Convention des instituteurs 


Saskatoon 


La seconde convention annuelle 
des instituteurs de l’inspectorat de 
Saskatuon s'est tenue dans cette 
ville les 5 et 5 octobre. Des wu- 
vaux intéressants ont été présentés 
et diverses résolutions ont été adop- 
tées. 

M. Irvine, de Saskatoon à en- 
tretenu ses collègues de l'enseigne- 
nent de Fhistoire du Canada 
Pécole. C'est pur ce inoyen, at-il 
dit. qu'on développera chez len- 
fant la patriotisine, qu'il ne fat 
pas confondre avec le jingoïsme. 


l 


gatoire à l'école soït élevé à 15 ou 
|16 ans.” 

“Qu'auvune personne soit 
admise à voter aux élections fédé- 
rales ou provinciales à moins qu'el- 
le ne puisse parler, lire et écrire la 
[langue anglaise”. 


Les étudiants de Laval et la 
| 


ne 


police 


Une bagarre s'est produite entre la 
police et les étudiants à Fissue de Ja 
messe du St Esprit. dite en la eathé- 
drale l'occasion de Ja rentrée des 
différentes facultés à l'Université. 

La police avait eru bon de faire ae- 


à 


compagner de voitures de patrouilles 
les étudiants au nombre de plusieurs 
centaines. (Ceux-ci outragés de ce pro- 
cédé, protestèrent et il s'ensuivit des 
arrestations qui envenimérent vite les 


Ichoses. Des récits des témoins, il ré- 


M. George Weiïr, vice-principal [suite que la police a été brutale. Un 


leur coûter la préparation d'une séin- La l'école normale, a exposé us 
vues personnelles sur l’enscione- 
lent de Fanghus aux élèves non 
lauolais par Ja méthode naturelle 
directe, €'est--dire sans le seroirrs 
gum sur le question qu réglement de ide 4 langue maternelle Cest un 
Ba lumiere ea point très discutable, d'après A. 

| de save Si est utile de me 


ce aussi bien réussie, 
La soirée à donné un profit net 
#33 pour de Fonds patriotique. 
—Une pétition cireule en ville à l'ef- 
fet de provoquer un nouveau referen- 


de 


l'économse de 
élections niicinules. en 


- : « x niv 
Plus de 5900 <ienatures doivent fire re- 17. 


eneillies pour que la pétition sait prise [comir à lt langue maternelle def 


en considération et le snerès que ren-|[Télève, Tes inspecteurs d'école 


coutrezit les promoteurs du munvement prétendent que le miclleur travail 
; 


Bisou san ester loi nrrihera Tarte 

lement à ce chiffre. 
--Dinanehe dernier. 

press, Je major Gregorv. de a fe bar- hais pis Hi niot de ja Buisue 


ldans les écoles non anglaises est 
au théttre Ein- | fait por be Hetituteiurs qui ne court 
tevie G'artilerie, 4 donné une eonfé- {de leur élèves, 

M. Charbonneau. vradué de 
Duverté Laval. ff une démons 
ration pratique des principes ei 
lessus mentionnés en donnait the 


rence sur Ja guerre et con espérienes 
au front. HN a présenté la vie des so |jT 
alats dans les tranchées sous ur jour 


un pen humoristique et en général {ris 


optimiste. Sa causerie a A6 Vivement | 

goûtée de Y'auditoire. leçon de français pour les enfants 
—M. Georges Iusseil est de Letour on français sans Je iceonrs de 

d'un ovage d'affaires à Winniperr. où l'anglais. # 


5 a vendu six chars d'animaux. 
-Mme Victor Lalonde et Mme Wil- 
Jian Lalonde, de Marcelin, sont parties 


Une résolution demandant que 
FÜnion Jack soit arboré à l'école 


fétudiant a même été frappé à coups de 
| baton à la tête et a 616 se faire punser 
pdans un hôpital. 

et les dignitaires 


i Les professenrs 


.des faeuités réussirent 4 établir le eal- 
jme, puis les étudiants se rendirent en 
corps pour protester auprès du maire 
sa Fhôtel-de-ville. Le Dr Jnbeurr. éche- 
vin. professenr à l'école dentaire, 16 
|imoin de Fineident se fit Je porte-paro- 
le des étudiants et blini, en terines 
lénergiques. l'attitude de ta police, 
Des professeurs de Laval ont confir- 
finé Fa version que les policiers avaient 
iprovoqué les étudiants et avaient pé- 
juñtré jusqu'à l'intérieur de Ja cathé- 
tdrale au moment où li messe venait de 
finir et qu'ils attacuérent les étudiants 
Le maire Martin à promis que tous 


iles eoupables seraient punis et parti- 
culièrement celui qui #f escorter Îles 
étudiants par des Voitures de patrouil- 
Lie. Le maire à prois de faire en- 
quête. 

La police dit que son intervention a 


té nécessitée par li inauvaise condui- 
te des jeunes gens de Laval qui, assu- 
re-t-on, ont déchiré les affiches ef, les 
enseignes de recrutement et ont entra- 


sont actuellement très rares. (Cepen- 
dant \innipeg a envoyé 22,000 hom- 
mes en guerre, la géne générale en a 
éloigné beaucoup d'autres de la ville, 
et l'immigration a été faible. De plus, 
la construction x été nulle-—en tout 
114 maisons. Mais il y & eu, en l'es- 
pace de vingt-et-un mois, 3,788 ma- 
riages, et par conséquent un grand 
nombre de couples ont pris foyer— 
d'où la disette actuelle de logements, 


cole incendiée 


; 
Î 


Gn incendie dont la cause est restée 
inconnue « détruit complètement 1°6- 
cole publique de ‘Fofield. Alta, d’une 
fvaleur de $10,000. 


Gazette officielle de la Sas- 
katchewan 


Un nouveau district scolaire est fon- 
idé à Gravelbourg. Wesson No. 3812: 
[un autre à Spruce Iome, Wheatley. 
No. 5S21. 

-—T# district scolaire de Cut Knife 
subit quelques modifications dans ses 
pe 


| 


REGINA, Sask. 


Ordinations. 

1} y a quelques jours. duns la cha- 
pelle des Sœurs Grises. Monseisnour 
l'archevêque ordonnait, diacre Af, J'ah- 
bé Allvre Charest, de Hull. fe nou- 
sel ordonné sera fait prêtre à Le. 
bret, 1e 28 de ce mois. 
Nominations ecclésiastiques. 

M. l'abhé Woodcuiter devunt 
donner Je ministère pour 
santé, Mgr l’archevêque a nonnné M. 
Paubbé P. Conrov. curé de Moose-Taw, 
Le R. P. Reaudin, O.ALT, vient d'être 
chargé de la dirertion de l'école in- 
dustrielle indienne de St. Philippe 
(Kamsack} où il remplacera le R. P. 
Poulet. 

Conférenre, 

S. G. Mgr Mathieu donnera sous peu 
an travail sur “l'éducation” dans 
grande salle du Club Assiniboine de 
Régina. 

La Récérende Mère Piché. 

Nous apprenons avee bonheur que la 
Révérende Mère Supérieure des Sœurs 
Grises cst maintenant considérée hors 


ab 


euuse de 


ha 


l'archevêque cette semaine. ML l'abbé 
Woodeutter se voit obligé de retourner 
en Californie pour l'hiver, dans l'in- 
térèt de sa santé. 
Hi voyage. 

gr l'archevêque était 4 Moose Jaw 


rémy, 160 acres, quart N.0. Section 34, 
T. 44, R. 26, avec maison et trois éta- 
bles. 100 arpents labourables, le reste 
en foin et en bois. Un mille et demi 
de l’église et de l'école, trois milles 
de Ia station. $10.00 l'acre, paysbk 
le ler novembre, comptant ou moitié 


j dimanche dernier. MM. Jes  abbés |[comptant. Jouissance immédiate. 
| Blais. Bergeron, Demers, Granger, Ecrire de suite à Joseph FAUCHOUX 


DUCK LAKE, Sask. 


A VENDRE 


The Catholic Encyclopedia . 15 vol 


Longpré, Daout seront absents de Ré- 
gina, értte semaine, dans lintérêt de 
leurs affaires. 

De retour. 


l 


Mme C. Grégoire est de retour de |J'Ellustration, année 1915. Les “ 

Québec où elle était allée rencontrer mans de la Hbrairie Mame: Ju 

trêroire ve . .n Itollection de la Bonne Fresse, Er 

M. le Dr G. Grégoire venu du front vn Ecrire au Rév. H. Pannetier, 210% 
vongé d'un mois. Melntyre St, Régina, Sask. 

= 


Avis aux intéressés. = 

Les Révérendes Sœurs Dominicaines 
de larcheveché de Régina, poûr se ren- 
dre au désir $ souvent exprimé par le 
clergé du diocñse, ont entrepris la fa- 
bricution de certains ornements d'é- 
glise. Déjà elles ont en main un as- 
sortiment ussez eumplet de surplis, 
daubes. cordons d’aubes, amicts, éto- 
les, purificatoires, manuterges, nappes 
d'autel, corporaux. bourses, pales, ete. 
Avis à ceux qui anruient des cont- 


A VENDRE 


Bon poêle de oeuisine, à condition 
faciles. S'adresser à B. Le Pt 
triote de l'Ouest. 


nn ——— 
J. M. RENAUD 


NOTAIRE 
Assurance sur le feu 
Achat et vente de terres 1e 
Sureursale du bureau d'aracut te 
A. E. Philion er 
MARCELIN, SASK. 


F. Le Dressay 


25, 


ete. 


mandes à donner. 


LES MARCHES 


Prince Albert TAILLEUR 
BTE —. 
NO. L'onord.......,,.44........ 1ts 
No. 2 nord..........,....... \..144 1858 RUE HAMILTON 
No, 3 nord...,.,.,...4........... 149 
No. 4 nord... 120 REGINA, Sask. 
7 
AVOINE......... 2 9.32 - 
ORGE eee eeee ee eresesee 0.50 , : = 
FOIN la tonne... cocres..86 à $7 Vêtements sur mesure 
'OMMES DE TERRE Je minot....0.63 Réparations et nettoyagt 
BEURRE. Ja livre........,...... 0.30 
OEUFS, la douraine.............. 0.57 eut 
BOEUF, Ia livre................ OMG D TT 
PORC Ia Hivre............,....... 0.42 FAVOINE— 
lOUTON, In livre...............0.15 No. ? C. Mecs : 
(Prix du gros payés au vultivateur) No. 3 Ce We... Î: 
: d No, 1 fourrage... 
Winnipeg URGE— " 
InnIpeg No. 3... - ET gi 
BLE— NO hesscesesenemeeseett tt hi 
No. 1 nord....,..,......,..... 165% Fourrage...... 
No. : nord.......,......,.... 16614 FLTN— eee 27h 
No. 3 nard................... 160% À No. TN. W. Gosse, eu 
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